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Introduction 
 

« Ni la culture physique, ni l'architecture ne sont des fins en 
soi. L'une et l'autre sont fonction de l'homme total. C'est dire 

que l'architecture refuse de n'être qu'un service purement 
technique pour que des athlètes puissent améliorer leurs 

performances ou des managers récupérer leurs forces. Elle 
leur offre, en plus, un milieu où ils peuvent se reconnaître, au-

delà de leur spécialisation, comme êtres humains complets 
avec tout ce que cela comporte de relations psychologiques 

et spirituelles avec le milieu physique et social. » 1 
 
 

« Il est assez frappant que, depuis l'Antiquité, on n'ait plus 
élaboré de typologie architecturale pour la culture physique. 
Les architectes de la Renaissance ont bien repris des formes 

aux stades de jeux et aux bains antiques, mais pour en faire 
des palais, des églises, des villas. Les bâtiments destinés à la 

culture physique sont de date récente. Qu'on se rappelle 
ceux de Saarinen ou de Tange (qui sont d'ailleurs assez 

réactionnaires dans ce sens qu'ils ne se soucient guère du 
comportement de l'athlète, mais veulent affirmer en premier 

lieu la gloire du sport, pour ne pas dire celle de 
l'architecture). »2 

  
 

9ĲШƣƖċƻċŔũШĬĲШŉŔŰШĬѣĳƣƨĬĲƚШůќċШƓĲƖůŔƚШĬĲШƖĳƨŰŔƖШĬĲƨǂШĬĲШůĲƚШƓċƚƚŔŸŰƚШаШ
le sport et ũќarchitecture. Ce travail permettra de clôturer mon 
ƓċƖĦŸƨƖƚШċĦċĬĳůŔƕƨĲШĲŰШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЯШĲŰШůĲШĬŸŰŰċŰƣШũќŸƓƓŸƖƣƨŰŔƣĳШĬĲШ
ƖĳŉũĳĦőŔƖШěШũċШůċŰŔĿƖĲШĬŸŰƣШũќĲƚƓċĦĲШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖċũ est considéré dans 
les pratiques sportives, et inversement. 
Dans le monde sportif , parmi les infrastructures les plus 
intéressantes de Belgique actuellement, le Centre sportif de Louvain-
la-Neuve occupe à mon sens une place de choix. À travers mes 
ƖĲĦőĲƖĦőĲƚЯШ ŢќċŔШ ċƓƓƖŔƚШ ƕƨĲШ 9őċƖũĲƚШ éċŰĬĲŰőŸƻĲШ ċƻċŔƣШ ĳŊċũĲůĲŰƣШ
proposé un projet pour ce ƚŔƣĲШěШũќĳƓŸƕƨĲЯШůċŔƚШƕƨĲШũĲШŢƨƖǃШũƨŔШċƻċŔƣШ
ƓƖĳŉĳƖĳШƨŰĲШƓƖŸƓŸƚŔƣŔŸŰШƓũƨƚШƚŸĤƖĲЯШƓĲŰƚĳĲШƓŸƨƖШƚќĲŉŉċĦĲƖШċƨШƓƖŸŉŔƣШĬĲƚШ
usagers.  
9ĲƣƣĲШĬĳĦŔƚŔŸŰШůќċШƓŸƨƚƚĳĲШěШůќŔŰƣĲƖƖŸŊĲƖШаШƕƨĲШƚŔŊŰŔŉŔĲШĦŸŰĦĲƻŸŔƖШƨŰШ
ĲƚƓċĦĲШƚƓŸƖƣŔŉШѢċƨШƚĲƖƻŔĦĲШĬĲШũќƨƣŔũŔƚċƣĲƨƖѢЯШĲƣШqƨĲũШĲƚƣШũќimpact de cette 
ambition architecturale sur la fonction ?  

 
 
1 Bekaert, 1998, p.191 
2 Bekaert, 1971, p.420 
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?ċŰƚШũĲШůŸŰĬĲШĬĲШũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲ, le projet de Charles Vandenhove 
sur le campus du Sart-Tilman est quant à lui admiré pour ses qualités 
architecturales.  
A travers ce TFE, nous pourrons comprendre comment ces qualités 
architecturales ont été pensées, mises en place mais aussi comment 
elles ont été et sont vécues à travers différents acteurs. Nous 
interrogerons aussi la manière dont un bâtiment construit dans les 
années septante, telle une sculpture dans le paysage, peut ou non 
ƚќċĬċƓƣĲƖШċƨǂШŰŸƨƻĲċƨǂШƓƖŸŊƖċůůĲƚШĲƣШĲǂŔŊĲŰĦĲƚШƣĲĦőŰŔƕƨĲs de notre 
époque. 
xќĲƚƓċĦĲШĬĲШũċШƓĲƖŉŸƖůċŰĦĲШƚƓŸƖƣŔƻĲШĬŔŉŉĿƖĲШĬĲШũќĲƚƓċĦĲШĦŸŰƣĲůƓũċƣŔŉ 
architecturalЮШÖŰШċƣőũĿƣĲШŰќċШƓċƚШũĲƚШůĶůĲƚШexigences spatiales ƕƨќƨŰШ
visiteur admirant ũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШou son paysage.  
Pourtant, qualité architecturale et fonctionnalité influencent 
ensemble la manière dont les athlètes, les spectateurs et autres 
usagers vivent les compétitions sportives par exemple. xќInstitut 
ĬќÉducation Physique du Sart-Tilman affirme une identité 
architecturale forte qui intègre la fonctionnalit é. Cependant, au cours 
ĬƨШƣĲůƓƚЯШĬĲШŰŸƨƻĲċƨǂШĤĲƚŸŔŰƚШƚŸŰƣШċƓƓċƖƨƚШċŔŰƚŔШƕƨќƨŰĲШŰĳĦĲƚƚŔƣĳШ
ĬĲШƖĲůŔƚĲƚШċƨǂШŰŸƖůĲƚШĬќƨŰШĤēƣŔůĲŰƣШƕƨŔШċШƓċƖŉŸŔƚШƚĲƚШũŔůŔƣĲƚЮ 
 
 
Dans son livre Institut ĬѢÉducation Physique (1971), Geert Bekaert 
ĬĳƻĲũŸƓƓĲШ ũќŔĬĳĲШ ƕƨќċƻĲĦШũќŸĤƚĲƚƚŔŸŰШ ĦŸŰƣĲůƓŸƖċŔŰĲШ ƓŸƨƖШ ũċШ
multifonctionnalité , on a perdu un aspect crucial de la réflexionЯШĦќĲƚƣ-
à-ĬŔƖĲШũċШƖĲũċƣŔŸŰШĲŰƣƖĲШũќƨƚċŊĲƖЯШũċШŉŸƖůĲШĲƣШũќĲƚƓċĦĲШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖċũЮ 
  
 

« La typologie définissait non seulement les espaces 
fonctionnels d'un programme, mais aussi le comportement 
de l'homme dans un certain contexte social vis-à-vis de ce 

programme. » 3 
 
 

On pourrait dire que les typologies architecturales traditionnelles 
intégraient à la fois des dimensions fonctionnelles,  techniques mais 
aussi humanistes.  
Pour comprendre les intentions de ũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШ ĬĲШ ũќfŰƚƣŔƣƨƣШ
ĬќÉducation Physique du Sart-Tilman, Il faut revenir à ces dimensions 
humanistes. ĬŸƓƣĲƖШĦĲШũċŰŊċŊĲШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖċũШƚƨƓƓŸƚĲШĬĲШƚќċŰĦƖĲƖШ
ĬċŰƚШĬĲƚШƖĳċũŔƣĳƚШĦŸŰĦƖĿƣĲƚЯШĲŰШƓƖĲŰċŰƣШĲŰШĦŸůƓƣĲШũќĲŰƚĲůĤũĲШĬĲƚШ
ƨƚċŊĲƚШ аШ ĬĲШ ũќŔůƓũċŰƣċƣŔŸŰШ ƚŔŰŊƨũŔĿƖĲШ ĬƨШ ĤēƣŔůĲŰƣШaux relations 
sociales, en passant par les perceptions psychologiques des usagers 

 
 
3 Bekaert, 1971, p.421 
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et les valeurs contemplatives quĲШũќĲƚƓċĦĲ peut susciter ; autant 
ĬќĲǂƓƖĲƚƚŔŸŰƚШĬĲШũċШĬŔƻĲƖƚŔƣĳШĬĲƚШƖċƓƓŸƖƣƚШƕƨĲШũќĶƣƖĲШőƨůċŔŰШĲŰƣƖĲƣŔĲŰƣШ
avec son environnement. 
Vandenhove, lui, a su éviter la banalité des halles sportives. L'image du 
bâtiment, expressive et impressionnante, ne glorifie pas des idées 
abstraites ; elle est l'aboutissement d'une conception qui se rapporte 
aussi bien à la manière de faire dans une culture physique que dans 
une culture architecturale. 
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If buildings could talk  
 

«Cum finierit, tunc incipiet»4 
 

En 2010 Wim Wenders présente son film ĬќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШĲŰШ3D љIf 
Buildings Could Talkњ. Dans sa recherche visuelle, il est convaincu que 
les bâtiments nous parlent dans leur propre langage tridimensionnel et 
dit :  

« Some of them would sound like Shakespeare. Others would 
speak like the Financial Times, yet others would praise God, 
or Allah. Some would just whisper, some would loudly sing 

their own praises, while others would modestly mumble a few 
words and really have nothing to say. Some are plain dead 

ċŰĬЮĬŸŰѢƣЮƚƓĲċťЮċŰǃůŸƖĲ.»5  
 
 

xќċƓƓƖŸĦőĲШĬĲШĦĲШŉŔũůШĲƣШũќőǃƓŸƣőĿƚĲШŉŸƖůƨũĳĲШĬċŰƚШũĲШƣŔƣƖĲШdeviendront 
le point de départ de la série Cathedrals of Culture : Six épisodes dans 
lesquels Wim Wenders, Michael Glawogger, Michael Madsen,  Robert 
Redford, Margreth Olin et Karim Aïnouz nous invitent à dépasser 
ũќŸƖĬŔŰċŔƖĲЮ Les réalisateurs nous montrent des bâtiments qui 
deviennent les manifestations de nos idées et de nos actions. Parmi 
ĲƨǂШаШũċШÂőŔũőċƖůŸŰŔĲШĬĲШ7ĲƖũŔŰЯШƚǃůĤŸũĲШĬќƨŰĲШůŸĬĲƖŰŔƣĳ ; la prison 
ĬќcċũĬĲŰЯШ ĬĳĦƖŔƣĲШ ĦŸůůĲШ ũċШ ƓũƨƚШ ў humaine » au monde ; la 
Bibliothèque nationale de Russie, sanctuaire du savoir ; ũќ§ƓĳƖċШ
Ĭќ§ƚũŸЯШ ŉƨƚŔŸŰШ ŉƨƣƨƖŔƚƣĲШ ĲŰƣƖĲШ ũќċƖƣШ ĲƣШ ũċШ ƻŔĲб le Salk Institute, un 
monastère dédié à la science sur la côte californienne ; ou encore le 
9ĲŰƣƖĲШÂŸůƓŔĬŸƨЯШƚƣƖƨĦƣƨƖĲШĲůĤũĳůċƣŔƕƨĲШĬќƨŰĲШĦƨũƣƨƖĲ moderne. La 
série Cathedrals of Culture explore ainsi comment ces lieux 
emblématiques traduisent et préservent notre mémoire commune. 6 

 

Dans le film Pina (2011), Wim Wenders rend hommage à la 
chorégraphe Pina Bausch à travers un film qui se détourne 
volontairement du format biographique classique. Aucun témoignage, 
aucune interview, ƨŰŔƕƨĲůĲŰƣШƚŸŰШƒƨƻƖĲЯШĬċŰƚШƚċШŉŸƖůĲШũċШƓũƨƚШƓƨƖĲЮШ
Pina ne souhaitait pas expliquer son travail pour que celui-ci parle de 
lui-même. 

 
 
4 Dierkens-Aubry, 1986. pp.25-101 
Locution latine « Quand il sera terminé, alors il commencera. » qui signifie dans le contexte 
Řǳ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǉǳŜ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ǿƛǘ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ǊŀŎƻƴǘŞŜǎΣ ŀǾŜŎ ƻǳ ǎŀƴǎ ǇŀǊƻƭŜǎΦ  
5 Texte de Wim Wenders sur « If Buildings Could TalkέΦ Voir www.roadmovies.com     
6 www.dreyersfond.dk qui a financé le projet « Cathedrals of Culture » 
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ìĲŰĬĲƖƚШƖċĦŸŰƣĲШƚŸŰШĬĳƚŔƖШĬќŸĤƚĲƖƻĲƖШũĲШƖĲŊċƖĬШĬĲШÂŔŰċШĲŰШċĦƣŔŸŰЯШĬĲШ
comprendre comment elle percevait le mouvement, comment elle 
ƣƖċŰƚŉŸƖůċŔƣШĦĲШƕƨќĲũũĲШƻŸǃċŔƣШĲŰШůċƣŔĿƖĲШěШĦŸƖƖŔŊĲƖЮШ Chaque matin, 
après avoir assisté à la représentation de la veille, elle revenait avec 
une précision implacable sur ce qui devait être retravaillé.  
Ce film est né de cette quête partagée avec la compagnie de la 
chorégraphe: essayer de comprendre le monde à travers les yeux de 
Pina. Ses danseurs, certains ayant évolué sous son regard pendant 
parfois vingt ou trente ans, sont devenus les porteurs de cette vision 
singulière.  
ÉƨƖШ ƚĦĿŰĲЯШ ũќĲƚƓċĦĲШ ĳƣċŔƣШ ƚŸƨƻĲŰƣШƖĲƚƣƖĲŔŰƣЮШ .Ш ũќĳĦƖċŰЯШŊƖēĦĲШěШ ũċШ
ĦċůĳƖċЯШũќőŸƖŔǍŸŰШƚќŸƨƻƖĲШаШƓũƨƚШĬĲШũŔůŔƣĲƚЯШƚĲƨũĲůĲŰƣШũĲШůŸƨƻĲůĲŰƣШ
ũŔĤƖĲЮШxċШĦċůĳƖċШŰĲШƚĲШĦŸŰƣĲŰƣĲШƓċƚШĬќŸĤƚĲƖƻĲƖЯШĲũũĲШĬċŰƚĲШĲƣШĬĲƻŔĲŰƣШ
elle-même une prolongation du regard. La chorégraphie devient 
architecture en mouvement. 7 

 

« ÉŸŰЮƒƨƻƖĲЮĬŸŔƣЮƓċƖũĲƖЮƓŸƨƖЮĲũũĲ-même. » 8 
 

9őċƖũĲƚШ éċŰĬĲŰőŸƻĲШ ƚќĲƚƣШ ƣŸƨŢŸƨƖƚШ ůŸŰƣƖĳШ ĬŔƚĦƖĲƣШ ƕƨċŰƣШ ěШ
ũќŔŰƣĲƖƓƖĳƣċƣŔŸŰШĬĲШƚŸŰШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЮШ ŸƣƖĲШůċŰŔĿƖĲШĬĲШũќċĤŸƖĬĲƖШċШdonc 
été influencée par les écrits de Geert Bekaert, puis par son neveu, Bart 
Verschaffel. Bekaert insiste sur la dimension langagière de cette 
architecture, soulignant que nous pouvons la lire, tout en étant sans 
ĦĲƚƚĲШĦŸŰŉƖŸŰƣĳШěШĦĲШƕƨќĲũũĲШѢdit". Composée comme un texte, elle 
invente son propre vocabulaire et articule les éléments avec rigueur 
pour former un ensemble lisible.  
 

« Son architecture est structurée de manière classique, 
comme un texte. Le texte architectural se compose de mots 
ou de types de mots : socle, seuil, cadre, larmier, architrave, 
colonne, pilastre, plinthe. Il y a des principes de composition 

pour faire des phrases et des règles : symétrie, frontalité, 
centralité. Et il y a des principes ou des ordres de style et des 

« modèles de texte », petits et grands, pour choisir des 
éléments et les assembler pour former des ensembles 

architecturaux : colonnades, portail, baie, ou cortile, maison, 
tour ... » 9 

 

 
 
7 Wim Wenders parlant de PINA. Interview de Anne Thompson, 2012.  
8 Bekaert, 1988. p. 7 
9 .ŀǊǘ ±ŜǊǎŎƘŀŦŦŜƭΣ ¦ƴŜ ǆǳǾǊŜΣ Řŀƴǎ ±ŜǊschaffel, 2000. p.11 
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En 1971, Jef Cornelis10 avait fait un premier film11 sur le bâtiment 
ĬќĳĬƨĦċƣŔŸŰШƓőǃƚŔƕƨĲ ĲƣШƖĳċũŔƚĲШĲŰШΝΦΥΟШũĲШŉŔũůШћxѢĳŰŔŊůĲЮĬƨЮƚƓőŔŰǂќШŸù 
il a voulu, comme Wim Wenders, explorer avec Geert Bekaert (script) 
et Luc Brewaeys (musique), le langage du bâtiment et comprendre ce 
ƕƨќŔũШĬŔƣЮШШ 

џThe images and cinematographic movements in this 
document making it possible for us to discover the 

architecture in itself. Images and text, pronounced by various 
voices, situate themselves in an associative network of 

meaning. 
This architecture is not concerned with what a person has to 
ƚċǃЮĤƨƣЮƖċƣőĲƖЮƽŔƣőЮƣőĲЮƽċǃЮŔŰЮƽőŔĦőЮƣőŸƚĲЮƣőŔŰŊƚЮƣőċƣЮĦċŰѢƣЮĤĲЮ

said, the linguistic background, becomes tangible, with 
finding and acknowledging something that was not being 
looked for, which manifests itself in the materiality of the 

developed things themselves and through the limitations of 
words, and the distinction of language, with the cruelty and 

delight of existenceѠ12  
 
 

Le film xѢĳŰŔŊůĲЮ ĬƨЮ ÉƓőŔŰǂЮcherche, par ses propres moyens 
ĦŔŰĳůċƣŸŊƖċƓőŔƕƨĲƚЯШ ěШ ĬĳƻŸŔũĲƖШ ũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШ ĬċŰƚШ ƚĲƚШ ĳũĳůĲŰƣƚШ
ŉŸŰĬċůĲŰƣċƨǂЯШĲŰШƓƖĲŰċŰƣШƓŸƨƖШƓŸŔŰƣШĬĲШĬĳƓċƖƣШũќċŰċũǃƚĲШĬĲШũќcŻƣĲũШ
Torrentius. Le titre fait référence au Sphinx féminin représenté dans 
une fresque du XVIIe siĿĦũĲШƻŔƚŔĤũĲШĬċŰƚШũќőŻƣĲũЯШůċŔƚШƖĲƓƖĳƚĲŰƣĲШ
également l'énigme permanente que pose l'architecture en tant que 
métaphore de la réalité. Une signification qui demeure toujours 
ƓċƖƣŔĲũũĲůĲŰƣШŔŰċĦĦĲƚƚŔĤũĲЮШxĲШŉŔũůШŰќċƓƓŸƖƣĲШĬŸŰĦШƓċƚШĬќĲǂƓũŔĦċƣŔŸŰШбШ
ŔũШ ůŸŰƣƖĲШ ũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШ ĲŰШ ůŸĤŔũŔƚċŰƣШ ĬĲƚШ ŸƨƣŔũƚ : point de vue, 
cadrage, montage, dont ne dispose pas lќƨƚċŊĲƖШordinaire. Son sujet 
ĲƚƣШ ũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЯШ ĲƣШ ƚċШ ƚƣƖƨĦƣƨƖĲШ ŰċƖƖċƣŔƻĲШ ƖĲƚƣĲШ ƻŸũŸŰƣċŔƖĲůĲŰƣШ
ƚŔůƓũĲЮШ xќċŰċũǃƚĲШ ĬĲƚШ ĬŔŉŉĳƖĲŰƣƚШ ĳũĳůĲŰƣƚШ ĦŸŰƚƣŔƣƨƣŔŉƚШ ĬĲШ ũќcŻƣĲũШ
Torrentius sert de base à une étude comparative du traitement de ces 
ůĶůĲƚШĳũĳůĲŰƣƚШĬċŰƚШũĲШƖĲƚƣĲШĬĲШũѣƒƨƻƖĲ. Le bâtiment est ainsi 
observé de manière méthodique, élément par élément.  
Après les fenêtres viennent les portes. Ces ouvertures structurent la 
façade, laquelle révèle à son tour la géométrie du plan. La toiture vient 
ƓċƖċĦőĲƻĲƖШũċШŊĳŸůĳƣƖŔĲШĬĲШũќĳĬŔŉŔĦĲШаШĲũũĲШĲŰШĲƚƣШěШũċШŉŸŔƚШũќŸƖŔŊŔŰĲШĲƣШ
ũќƨũƣŔůĲШĳũĳůĲŰƣЯШ ĦŸůůĲШ ũќĳƻŸƕƨċŔƣШ xċƨŊŔĲƖШĬċŰƚШ ƚċШ ƻŔƚŔŸŰШ ĬĲШ ũċШ
cabane primitive. Par le toit, le bâtiment se clôt sur lui-même, 
devenant un objet autonome. Après avoir parcouru les bâtiments 
présentés dans le film, celui-ci aborde le thème fondamental de toute 

 
 
10 En 1977 bOb Van Reeth conçoit la maison de Jef Cornelis avec une façade néoclassique 
que Charles Vandenhove remplacera en 1984 
11 Jef Cornelis, Charles Vandenhove: Le Gymnase Sart-Tilman, 1971, Film   лрΩлф 
12 Extrait du scénario de Geert Bekaert pour Cornelis, 1983. 
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architecture : l'entrée, la transition entre l'extérieur et l'intérieur, mais 
bien plus encore. La série d'entrées constitue d'ailleurs la séquence 
centrale du film.  
Une seconde partie ĲǂƓũŔƕƨĲШĲŰƚƨŔƣĲШũќŔŰƣĳƖŔĲƨƖШĬċŰƚШƚĲƚШĳũĳůĲŰƣƚШ
constructifs. Les éléments abordés sont : le plafond, la face intérieure 
du toit et sa charge symbolique, les murs, la cheminée et la place du 
feu, la colonne comme axe symbolique du monde unissant le ciel et la 
ƣĲƖƖĲЮШxċШŉŸŰĬċƣŔŸŰЯШũќċŰĦƖċŊĲШĬƨШĤēƣŔůĲŰƣШĬċŰƚШũĲШƚŸũЯШĲƚƣШĳŊċũĲůĲŰƣШ
ƨŰШƓŸŔŰƣШĦũĳШĬċŰƚШĦĲƣƣĲШċƓƓƖŸĦőĲШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖċũĲЮШEŰŉŔŰЯШũќĲƚĦċũŔĲƖШƻŔĲŰƣШ
compléter cette exploration. 
9ĲШƣĲǂƣĲШŰĲШƓƖŸƓŸƚĲШƓċƚШƨŰĲШċŰċũǃƚĲШŸƨШĬŔƚĦƨƚƚŔŸŰШĬŔƖĲĦƣĲШĬĲШũќƒƨƻƖĲШ
ĬĲШéċŰĬĲŰőŸƻĲЯШŰŔШŰĲШĦőĲƖĦőĲШěШũċШĦŸŰŉƖŸŰƣĲƖШěШĬќċƨƣƖĲƚШŉŸƖůĲƚШ
ĬќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШĦŸŰƣĲůƓŸƖċŔŰĲЮШfũШƻŔƚĲШƓũƨƣŻƣЯШěШƣƖċƻĲƖƚШƨŰĲШċƓƓƖŸĦőĲШ
ŊũŸĤċũĲШĬĲШƚŸŰШƒƨƻƖĲЯШěШƖĳƻĳũĲƖШƨŰĲШĬŔůĲŰƚŔŸŰШƚŸƨƻĲŰƣШŰégligée de 
ũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЮШ ÑƖŸŔƚШ ƻŸŔǂШ ƚĲШ ƚƨĦĦĿĬĲŰƣШ ƓŸƨƖШ ƚƣƖƨĦƣƨƖĲƖШ ũĲШ ŉŔũůаШ ũċШ
ƓƖĲůŔĿƖĲШŔŰĬŔƕƨĲШũќŸƖŊċŰŔƚċƣŔŸŰШĲŰШĦőċƓŔƣƖĲƚбШũċШĬĲƨǂŔĿůĲШůĲƣШĲŰШ
parallèle différentes associations possibles autour des éléments 
architecturaux abordés; la troisième, en fil continu, apporte les 
repères historiques essentiels tout en esquissant une lecture de 
ũќƒƨƻƖĲШƚĲũŸŰШƨŰĲШƣőĳŸƖŔĲШŊĳŰĳƖċũĲШĬĲШũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЮ 13  Chaque détail, 
chaque élément réalise, de manière tout à fait unique, l'ensemble. 

 
« Je crois à l'influence de l'architecture sur la vie, sur l'être 

humain tout entier.»14 
 
 

A côté de ces films, nous avons également à notre disposition les 
photos de François Hers,  
 

џLa photographie s'empare donc de l'architecture au 
moment où l'architecte la libère, juste avant qu'elle ne soit 

habitée et utilisée, juste avant qu'elle ne soit négligée et 
oubliée par la vie, au moment où elle se dresse encore seule, 

isolée, sans histoire ni anecdote, presque inaccessible ѠЮ15 
 
 

?ċŰƚШ ũќƨŰĲШ ĬĲШ ƚĲƚШ ƖċƖĲƚШ ĦŸŰƻĲƖƚċƣŔŸŰƚШ ċƻĲĦШ ~ĳǍŔũШ ĲƣШ üƽċƖƣƚЯ16 
Vandenhove exprime qu'il cherche à atteindre les fondements les plus 
solides et durables ĬĲШũќarchitecture, même si cela signifie qu'ils ne 
sont pas toujours les plus rationnels. Son objectif est aussi d'offrir la 
plus grande liberté possible aux utilisateurs actuels qui sont connus 

 
 
13 Geert Bekaert et Jef Cornelis Ł ǇǊƻǇƻǎ Řǳ ŦƛƭƳ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ζ [ΩŞƴƛƎƳŜ Řǳ ǎǇƘƛƴȄ » dans 
Bekaert,1998. pp.150-154.  
14 Charles Vandenhove dans Mézil, 2005. p.32 
15 Bart Verschaffel, « Charles Vandenhove - ƳŀƞǘǊŜ ŘΩǆǳǾǊŜǎ » Dans De Witte Raaf. (2010). 
16 Mézil, 2005. 



 
 

15 
 
 

mais aussi aux utilisateurs futurs, eux, inconnus. Il précise que pour 
cela, il ne se contente pas de créer des espaces neutres et flexibles 
mais plutôt des espaces modulés afin que ces structures constituent 
un point de repère pour les actions humaines les plus diverses. 
 

« xѩċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЮƚѩŔŰƣĲƖƓŸƚĲЮĲŰƣƖĲЮũѢőċĤŔƣċŰƣЮĲƣЮƚŸŰЮůŸŰĬĲ. »17 
 

xќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲ est essentiellement basée sur le dialogue entre les 
deux, et elle existe uniquement en tant que telle. 18  
 

 

  

 
 
17 Geert Bekaert ,мфуоΦ [ϥŞƴƛƎƳŜ Řǳ {ǇƘƛƴȄΣ ǎǳǊ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭϥŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ /ƘŀǊƭŜǎ ±ŀƴŘŜƴƘƻǾŜΣ 
Musique et Parole, n° 110, , p.27. 
18Bekaert, 1976. p.17 
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Etat de lôart 
 
?ƨШƓŸŔŰƣШĬĲШƻƨĲШĬĲƚШŰŸƨƻĲũũĲƚШċƣƣĲŰƣĲƚШĲŰШůċƣŔĿƖĲШĬќŔŰŉƖċƚƣƖƨĦƣƨƖĲƚШ
sportives, le bâtiment conçu par Charles Vandenhove prend une 
ƓŸƚŔƣŔŸŰШċƚƚĲǍШƓċƖƣŔĦƨũŔĿƖĲШěШũќŔŰƻĲƖƚĲШĬĲƚШƖĳƓŸŰƚĲƚШƚƣċŰĬċƖĬŔƚĳĲƚШŸƨШ
ƓƨƖĲůĲŰƣШŉŸŰĦƣŔŸŰŰĲũũĲƚШƕƨĲШũќŸŰШƖĲƣƖŸƨƻĲШŉƖĳƕƨĲůůĲŰƣШĬċns ce type 
de programme.  
9ĲƣƣĲШ ƚŔŰŊƨũċƖŔƣĳШ ƚќŔŰƚĦƖŔƣШ ĬċŰƚШ ũċШ ĦŸŰƣŔŰƨŔƣĳШ ĬĲШ ƚċШ ƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰШ
architecturale, elle-même marquée par une tension entre 
postmodernisme, rénovation urbaine et brutalisme.  
À travers sĲƚШ ƒƨƻƖĲƚЯШ éċŰĬĲŰőŸƻĲШ ƚĲůĤũĲШ ƖĳƓŸŰĬƖĲШ ěШ ĬĲƚШ
programmes demandés sans jamais renoncer à une expression 
architecturale forte et assumée qui devient finalement évidente. 
 
xќƨŰĲШĬĲƚШĬŔŉŉŔĦƨũƣĳƚШĬċŰƚШũќċŰċũǃƚĲШĬĲШƚŸŰШƣƖċƻċŔũШƖĳƚŔĬĲШĬċŰƚШũĲШŉċŔƣШ
ƕƨĲШ9őċƖũĲƚШéċŰĬĲŰőŸƻĲШƚќĲƚƣШƣŸƨŢŸƨƖƚШůŸŰƣƖĳШĲǂƣƖĶůĲůĲŰƣШĬŔƚĦƖĲƣШ
sur sa propre démarche19ЮШfũШċШũċŔƚƚĳШƓĲƨШĬĲШƣĲǂƣĲƚЯШƓĲƨШĬќŔŰƣĲƖƻŔĲƽƚЯШĲƣШ
ĲŰĦŸƖĲШ ůŸŔŰƚШ ĬќĲǂƓũŔĦċƣŔŸŰƚШdirectes sur ses intentions 
architecturales. Comme le rappellent Mézil et Zwarts (2005), « Charles 
éċŰĬĲŰőŸƻĲЮŰĲЮƚѢĲŰĦŸůĤƖĲЮƓċƚЮĬƨЮĬŔƚĦŸƨƖƚ ».  
9ĲШƚŔũĲŰĦĲШċƓƓċƖĲŰƣШŰќċШƣŸƨƣĲŉŸŔƚШƓċƚШĲůƓĶĦőĳШũќĳůĲƖŊĲŰĦĲШĬќƨŰШ
corpus conséquent de publications qui ƚŸŰƣШĬќċƨƣċŰƣШƓũƨƚШƓƖĳĦŔĲƨses 
car permettaŰƣШĬќĲŰƣƖĲƖШĬċŰƚШũќƨŰŔƻĲƖƚШĬĲШũќċƖĦőŔƣĲĦƣĲШƓċƖШũĲШĤŔċŔƚШĬĲШ
regards extérieursЮШ9ќĲƚƣШƚƨƖƣŸƨƣШěШƣƖċƻĲƖƚШũĲƚШĳĦƖŔƣƚШĬĲШ7ĲťċĲƖƣШĲƣШ
éĲƖƚĦőċŉŉĲũШ ƕƨĲШ ŰŸƨƚШ ƓŸƨƻŸŰƚШ ŉċŔƖĲШ ƨŰĲШ ũĲĦƣƨƖĲШ ĬĲШ ũќƒƨƻƖĲШ ĬĲШ
Vandenhove.  
 
ƨŢŸƨƖĬќőƨŔЯШĬes initiatives telles que le film « If buildings could talk » 

ĬĲШìŔůШìĲŰĬĲƖƚЯШŸƨШƓũƨƚШũċƖŊĲůĲŰƣШũќƨƚċŊĲШĬe la photographique et la 
ĦŔŰĳůċƣŸŊƖċƓőŔƕƨĲШ ĬċŰƚШ ũċШ ƖĲƓƖĳƚĲŰƣċƣŔŸŰШ ĬĲШ ũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЯ 
participent à découvrir des nouveaux aspects des bâtiments. Ces 
moyens offrent une perception sensible des bâtiments, rendant 
visibles certains aspects difficilement perceptibles par la seule 
analyse théorique ou la visite in situ. 
 
?ċŰƚШũĲШĦċĬƖĲШĬĲШĦĲШƣƖċƻċŔũШĬĲШŉŔŰШĬќĳƣƨĬĲƚЯШŢќċŔШĲƨШũċШĦőċŰĦĲШĬĲШƓŸƨƻŸŔƖШ
consulter les archives de la Fondation Charles Vandenhove. Ce fonds 
ůќċШ ƓĲƖůŔƚШ ĬќċĦĦĳĬĲƖШ ěШ ĬĲƚШ ĬŸĦƨůĲŰƣƚШ ƖċƖĲƚЯШ ƓũċŰƚ et 

 
 
19 Mézil, 2005. 
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correspondances, absents de la littérature publiée. Certaines boites 
ĬĲШĦĲШƓƖŸŢĲƣШŰќċǃċŰƣШůĶůĲШŢċůċŔƚШĳƣĳШШƖĳŸƨƻĲƖƣĲƚ.  
EŰШ ƓċƖċũũĿũĲЯШ ŢќċŔШ ƓƨШ ƖĲŰĦŸŰƣƖĲƖШquelques-uns des acteurs ayant 
ċĦĦŸůƓċŊŰĳШũќċƖĦőŔƣĲĦƣĲШĬċŰƚШƚċШĦċƖƖŔĿƖĲЮШBien que ces personnes 
ŰќċŔĲŰƣ pas travaillé directement sur lќinstitut  en lui-même et que, à ma 
ĦŸŰŰċŔƚƚċŰĦĲЯШŔũШŰќǃШċit malheureusement plus de témoins actifs du 
projetЯШĦĲƚШĲŰƣƖĲƣŔĲŰƚШůќŸŰƣШŸŉŉĲƖƣШƨŰĲШƓĲƖƚƓĲĦƣŔƻĲШĦŸůƓũĳůĲŰƣċŔƖĲЯШěШ
la fois humaine et contextuelle, pour comprendre la genèse du projet. 
Ce travail a également été nourri par une expérience de terrain : 
pendant deux ans, ŢќċŔШƓƨШůĲШƖĲŰĬƖĲШƓũƨƚŔĲƨƖƚШŉŸŔƚШƚƨƖШũĲШƚŔƣĲШċƻċŰƣШũĲШ
début des rénovations du bâtiment, me permettant de voir le projet de 
éċŰĬĲŰőŸƻĲШőċĤŔƣĳШĲƣШĬќĲŰШŸĤƚĲƖƻĲƖШũĲƚШŰĳĦĲƚƚŔƣĳƚШĬĲШƖĳŰŸƻċƣŔŸŰЮШsќċŔШ
donc pu ensuite me rendre plusieurs fois sur le chantier et interagir 
avec des acteurs de ce dernier.  
 
 

Structure du TFE et 

Méthodologie 
 
Dans un premier temps, je situe le bâtiment étudié ĬċŰƚШũќƒƨƻƖĲШĬĲШ
Charles Vandenhove à travers une recherche bibliographique. Cette 
ċŰċũǃƚĲШůќċШƓĲƖůŔƚШĬќŔĬĲŰƣŔŉŔĲƖШƕƨċƣƖĲШƓĳƖŔŸĬĲƚШĬŔƚƣŔŰĦƣĲƚШĬċŰƚШƚċШ
ŉŸƖůċƣŔŸŰШĲƣШƚċШƓƖŸĬƨĦƣŔŸŰШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖċũĲЯШċŔŰƚŔШƕƨќƨŰĲШĦŸŰƚƣċŰƣĲШĬċŰƚШ
ƚŸŰШƓċƖĦŸƨƖƚШаШũĲШũŔĲŰШĳƣƖŸŔƣШƕƨќŔũШĲŰƣƖĲƣŔĲŰƣШċƻĲĦШũќċƖƣЮШ ŉŔŰШĬќŔũũƨƚƣƖĲƖШ
ĦĲƣƣĲШƖĲũċƣŔŸŰЯШsќċŔШĦőŸŔƚŔШĬĲШůŸŰtrĲƖШũќċŰċũŸŊŔĲШĬƨШƓƖŸĦĲƚƚƨƚШĦƖĳċƣŔŉШ
entre Vandenhove et Sol Lewitt avec qui il a beaucoup collaboré.  Les 
quatre chapitres suivants structurent mon travail autour de quatre 
moments clés dans la conception et la vie de ce bâtiment. 
 
xĲШƓƖĲůŔĲƖШůŸůĲŰƣШƚќċƣƣċĦőĲШěШũċШƓőċƚĲШŔŰŔƣŔċũĲШĬĲШĦŸůůċŰĬĲШĬƨШ
projet (1962тΝΦΤΝьЯШěШƣƖċƻĲƖƚШũќĳƣƨĬĲШĬƨШĦċůƓƨƚШĬƨШÉċƖƣ-Tilman, fondé 
en 1962. Ce travail repose sur des sources bibliographiques, enrichies 
ensuite par la consultation des archives de la Fondation Jeanne et 
9őċƖũĲƚШéċŰĬĲŰőŸƻĲЮШsќǃШċŔШŰŸƣċůůĲŰƣШĲƨШċĦĦĿƚШěШĬĲƚШũĲƣƣƖĲƚЯШĦċƖŰĲƣƚШ
de notes et documents originaux retraçant le développement du projet 
ĬĲШũќfŰƚƣŔƣƨƣШĬќFĬƨĦċƣŔŸŰШÂőǃƚŔƕƨĲШыΝΦΤΝьЮШ9ĲƣƣĲШĳƣċƓĲШċШĳŊċũĲůĲŰƣШĳƣĳШ
nourrie par un échange avec le président de la fondation. Des 
ĬŸĦƨůĲŰƣƚШĬќċƖĦőŔƻĲƚШƻŔĲŰŰĲŰƣШŔũũƨƚƣƖĲƖШĦĲƣƣĲШƓőċƚĲШĬĲШƖĲĦőĲƖĦőĲЮ 
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Le deuxième moment traite de la période de construction ĬĲШũќinstitut 
et ses qualités architecturales avant que les utilisateurs nќĲŰШƓƖĲŰŰĲŰƣШ
possession  (1971-1974). Pour cette partie, sachant que les écrits de 
éċŰĬĲŰőŸƻĲШƚŸŰƣШƖċƖĲƚЯШŢќċŔШĬƫШůĲШƖĳŉĳƖĲƖШ- principalement т aux 
discours de Bekaert et Verschaffel.  
Sachant que Bekaert lit le bâtiment à travers une composition de 
ƚǃũũċĤĲƚЯШĦŸŰƚƣƖƨŔƣĲШěШƓċƖƣŔƖШĬќĳũĳůĲŰƣƚШŔŰĬŔƻŔĬƨĲũƚ et Verschaffel parle 
ĬќƨŰĲШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШШĳƻŔĬĲŰƣĲЯШƕƨŔШƓċƖũĲШĬќĲũũĲ-même. Dans un objectif 
de vouloir faire parler le bâtiment du Blanc Gravier comme le fait Wim 
Wemders « If buildings could talk џШыΞΜΝΜьЯШŢќƨƣŔũŔƚĲШũќċƓƓƖŸĦőĲШĬĲШsĲŉ 
Cornélis dans son film « LѢĳŰŔŊůĲЮĬƨЮƚƓőŔŰǂ » (1983) où il a fait parler 
ũќŔŰƣĲƖƻĲŰƣŔŸŰШĬĲШ9őċƖũĲƚШéċŰĬĲŰőŸƻĲШĬċŰƚШũќhôtel Torrentius pour 
mettre en avant les qualités architecturales dans ma propre recherche 
ĬĲШũќIŰƚƣŔƣƨƣШĬќÉducation Physique.  Il faut noter que Jef Cornélis avait 
déjà fait en 1971 un reportage sur ce bâtiment20. sќċŔШĦőŸŔƚŔШĬќŔũũƨƚƣƖĲƖШ
cela par les photographies de chantier et des photos que Charles 
Vandenhove avait lui-même commandées au photographe François 
Hers avant que les utilisateurs ne prennent possession du bâtiment.  
 
Pour le troisième temps qui se focalise sur les utilisateurs, leurs 
ĤĲƚŸŔŰƚШ ĲƣШ ũќĲǂƣĲŰƚŔŸŰЯШ ŢќċŔШ ĬќċĤŸƖĬШ ƖĲŊċƖĬĳШ ĦŸůůĲŰƣШ 9őċƖũĲƚШ
Vandenhove faisait lui-même des extensions à ses propres bâtiments 
à travers une recherche bibliographique. Puis, à travers des articles, 
ŢќċŔШĲƚƚċǃĳШĬĲШĦŸůƓƖĲŰĬƖĲШũċШŰĳĦĲƚƚŔƣĳШĬĲШĦĲƣƣĲШĲǂƣĲŰƚŔŸŰШĲƣ ŢќċŔШdû me 
ƖĲŰĬƖĲШ ċƨШ ĤƨƖĲċƨШ Ĭќ ũŸǃƚШ 7ĲŊƨŔŰЯШ ċŰĦŔĲŰШ ĦŸũũċĤŸƖċƣĲƨƖШ ĬĲШ 7ƖƨŰŸШ
ũĤĲƖƣЯШċŉŔŰШĬĲШůŔĲƨǂШĦŸůƓƖĲŰĬƖĲШěШƣƖċƻĲƖƚШƚĲƚШĬŸĦƨůĲŰƣƚШĬќċƖĦőŔƻĲƚШ

et son récit, la spécificité de cette extension. Pour illustrer cela, je 
montre des photos de la prise de possession du bâtiment par les 
utilisateurs, qui a engendré de nouveaux besoins et des photos de 
ũќĲǂƣĲŰƚŔŸŰЮШ 
 
Pour le quatrième temps qui se focalise sur la nécessité de la 
rénovation en cours depuis fin 2024, je suis allée en 2024 interviewer 
ĬĲƚШƨƣŔũŔƚċƣĲƨƖƚШěШũќċŔĬĲШĬќƨŰШƕƨĲƚƣŔŸŰŰċŔƖĲШƕƨĲШŢќċŔШĳƣċĤũŔШċƨШƓƖĳċũċĤũĲШ
ċŉŔŰШĬĲШĦŸŰƚƣċƣĲƖШĦŸůůĲŰƣШũќŔŰƚƣŔƣƨƣШĲƚƣШŸĦĦƨƓĳШċƨŢŸƨƖĬќőƨŔШĲƣШĬĲШƻŸŔƖЯ 
avec mes propres yeux, ce quќċШdit le ministre des sports, R. Madrane 
« 9ĲƚЮĦĲŰƣƖĲƚЮŰѢċƻċŔĲŰƣЮƓũƨƚЮŉċŔƣЮũѢŸĤŢĲƣЮĬĲЮƣƖċƻċƨǂЮĬĲƓƨŔƚЮƣƖĲŰƣĲЮċŰƚЮĲƣЮ
avaient bien besoin de voir rafraîchir leurs infrastructures. ». Sachant 
que le bureau Baumans-Deffet intervient actuellement sur le projet, 
nous nous sommes informés sur la commande et le projet qui est sur 
la table ěШũќċŔĬĲШĬĲƚШůĳĬŔċƚШĲƣШĬќƨŰĲШƖĲŰĦŸŰƣƖĲШƚƨƖШĦőċŰƣŔĲƖШċƻĲĦШxŸřĦШ

 
 
20 Jef Cornelis, 1971. Charles Vandenhove: Le Gymnase Sart-Tilman.  
FƛƭƳ лрΩлф 
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Maréchal, Architecte à la fédération Wallonie Bruxelles dans le service 
général du Patrimoine et de la Gestion immobilière et étant à la 
direction des Implantations Sportives et des IPPJ. 
 
sќċŔШƓƨШvisiter le site la veille des travaux mais aussi en pleine rénovation 
accompagnée du photographe Dieter Vancaneghem ainsi que la main 
droite de Charles Vandenhove, Prudent De Wispelaere, et une 
ancienne collaboratrice, Mariette Dorthu. EŰƚĲůĤũĲЯШŔũƚШůќŸŰƣШƓĲƖůŔƚШ
ĬќċƻŸŔƖШƨŰШƖĲŊċƖĬШĦŸůƓũĲƣШƚƨƖШũĲШƓƖŸŢĲƣЮШ  
Le nouveau livre qui vient de sortir sur le brutalisme en Belgique avec 
des photos prise par P. de ÉƣĲǂőĲШĬĳůŸŰƣƖĲШũќŔůƓŸƖƣċŰĦĲШƕƨŔШĲƚƣШ
ĬŸŰŰĳĲШ ěШ ĦĲШ ƚƣǃũĲШ ĬќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲ ċƨŢŸƨƖĬќőƨŔШ ĲƣШqui inclut notre 
bâtiment. Comme monsieur Dubois, déçu, ŰќċШƓƨШparticiper à cette 
ƻŔƚŔƣĲШĬĲШĦőċŰƣŔĲƖШШĲƣШƕƨќŔũШĲƚƣШƨŰШĬĲƚШċƨƣĲƨƖƚШĬĲШĦĲШũŔƻƖĲШƚƨƖШũĲШ
ĤƖƨƣċũŔƚůĲЯШŢќċŔШċĦĦĲƓƣĳШċƻĲĦШĤĲċƨĦŸƨƓШĬĲШƓũċŔƚŔƖШĬĲШũe rencontrer afin 
de discuter de Charles Vandenhove et de ũќŔůƓŸƖƣċŰĦĲШĬĲШĦĲШĤēƣŔůĲŰƣШ
dans le discours actuel.  
ŉŔŰШĬќŔũũƨƚƣƖĲƖШĦĲƣƣĲШƓċƖƣŔĲЯШŢќƨƣŔũŔƚĲШůĲƚШƓƖŸƓƖĲƚШƓőŸƣŸƚШĬĲШƻŔƚŔƣĲƚШƚƨƖШ

site ainsi que celles du photographe Dieter Vancaneghem.  
 
Après cet échange avec Marc Dubois, il me semblait nécessaire de 
ƓƖŸŢĲƣĲƖШũќŔŰƚƣŔƣƨƣШĬċŰƚШƨŰĲШƻŔƚŔŸŰШŉƨƣƨƖĲШĬĳƻĲũŸƓƓĳĲШƓċƖШũċШìċũũŸŰŔĲШ
ĬċŰƚШũĲШĦċĬƖĲШĬќƨŰĲШў ƣĲƖƖĲШĬќĲǂĦĲũũĲŰĦĲШƚƓŸƖƣŔƻĲ ».  
sќċŔШĬĲШŰŸƨƻĲċƨШŉċŔƣШĬĲƚШƖĲĦőĲƖĦőĲƚШěШƣƖċƻĲƖƚШũĲƚШůĳĬŔċƚШĲƣШƓƖŔƚШrendez-
vous avec Sébastien Devyver, il est le gestionnaire de projets du Pôle 
Sportif d'EǂĦĲũũĲŰĦĲШƓŸƨƖШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШĬĲШxŔĿŊĲ ЮШ9ĲũċШůќċШƓĲƖůŔƚШĬĲШ
ůќŔŰŉŸƖůĲƖШĬƨШĦŸŰƣĲŰƨ du projet ĲƣШĬĲШůќŔŰƣĲƖƖŸŊĲƖШƚƨƖШũќŔůƓũŔĦċƣŔŸŰШ
des acteurs et usagersЮШ9ŸůůĲШƻƨШĬċŰƚШũќintroductionЯШĬќƨŰШcôté, le 
Blocry21 de Louvain-La-Neuve est un bâtiment qui ŰĲШĦĲƚƚĲШĬќĳƻŸũƨĲƖ 
pour de ŰŸƨƻĲċƨǂШĤĲƚŸŔŰƚЮШ?ĲШũќċƨƣƖĲЯШŰŸƣƖĲШĤâtiment incarne une 
ƻŸũŸŰƣĳШĬĲШƖĳƚŔƚƣĲƖШċƨШƣĲůƓƚШĲƣШĬĲШĬĳƓċƚƚĲƖШũќŔŰƚƣċĤŔũŔƣĳШĬĲШũċШŉŸŰĦƣŔŸŰ. 
Est-ce que cette haute qualité architecturale est un atout ou un 
őċŰĬŔĦċƓШƓŸƨƖШũĲƚШċůĤŔƣŔŸŰƚШĬĲƚШƚƓŸƖƣŔŉƚШĬќĲǂĦĲũũĲŰĦĲ ?  
 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
21 /ΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǎǇƻǊǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴ Wallonie Bruxelles 
(blocry.be) 
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Sol Lewitt  
  

Figure 6: Sol Lewitt, Lignes en quatre directions et toutes leurs combinaisons. Musée D'Art 
Contemporain CAPC Entrepôt Laine. Bordeaux, France. 1983 
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Figure 7Υ {ƻƭ [Ŝ²ƛǘǘΣ  ŎŀǊǘŜ ǇƻǎǘŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ άDŜƻƳŜǘǊƛŎ CƛƎǳǊŜǎέΣ 5ǸǎǎŜƭŘƻǊŦΣ DŜǊƳŀƴȅΦ мфтт 
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Figure 8: Sol Lewitt Wall drawing, Photocopy of the original certificate and signature. 1971 
(Recto) 
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Figure 9: Sol Lewitt Wall drawing, Photocopy of the original certificate and signature. 1971 
(Verso) 
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Figure 10: Charles Vandenhove, Bâtiment Centre Hospitalier Universitaire de Liège. (Fresque par Sol Lewitt) 
ϪIŜǊƳŀƴƴ ǇƻǳǊ ƭΩ!ǾŜƴƛǊΣ нлмфΦ  

Figure 11: Sol LeWitt, Five Open Geometric Structures, 1979. 
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Figure 12Υ {ƻƭ [Ŝ²ƛǘǘΣ άCƻǊƳ 5ŜǊƛǾŜŘ CǊƻƳ ŀ /ǳōƛŎ wŜŎǘŀƴƎƭŜέΣ мфуфΦ 

Figure 13: Sol LeWitt, Geometric Structures, 1979, exposé à New York. 
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ѤЮxѢƒƨƻƖĲЮĬĲЮ9őċƖũĲƚЮéċŰĬĲŰőŸƻĲЮĬŸŔƣЮ
parler pour elle-même » 22

  
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
22 Bekaert, 1988. p. 7 
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« Ces bâtiments sont faits de piles de 
pierres. C'est comme s'ils disaient à 

peine plus qu'ils sont des bâtiments et 
vous laissent ressentir leur qualité de 

construction, ou leur existence, 
comme une force. Ils ne parlent pas, 

ils ne chantent pas ; ils se tiennent 
là. » 23  

 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 
23 Verschaffel, 2000). p.14   

 



 
 

28 
 
 

 
 
 
 
 

« xѢIŰƚƣŔƣƨƣЮĬѢÉducation 
Physique est, de toute 
ĳƻŔĬĲŰĦĲеЮƨŰĲЮƒƨƻƖĲЮĬĲЮ

transition avec un certain 
nombre de caractéristiques de 
ũѢƒƨƻƖĲЮċŰĦŔĲŰŰĲЮĲƣЮƨŰЮĦĲƖƣċŔŰЮ

nombre de prévisions de 
ũѢƒƨƻƖĲЮƨũƣĳƖŔĲƨƖĲдЮÉċŰƚЮ

vouloir nier cet aspect ш il 
appartient vraiment au 

système » 24 
 
 

« Les créations puissantes du 
début » 25 

 
 
 
 
 
 

 
 
24Bekaert, 1976. p.62 
25Bekaert, 1995. p.71.  
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Situer le bâtiment dans 

lôîuvre de Charles 

Vandenhove (1945-1962) 
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Les acteurs  
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Henri Van de Velde 

Henry Van de Velde est un peintre et architecte belge qui a également 
enseigné. Il est né à Anvers le 3 avril 1863 et est mort le 15 octobre 1957 
à Oberägeri en Suisse. 
Il est l'un des fondateurs de l'Art nouveau en Belgique et il est 
considéré comme l'un des acteurs majeurs du mouvement 
moderniste belge. 
 

Victor Bourgeois  

Victor Bourgeois, est un architecte et un urbaniste belge. Il est né le 28 
août 1897 à Charleroi et est mort le 24 juillet 1962 à Ixelles. Il est une 
ĬĲƚШƣĶƣĲƚШĬĲШŉŔũĲШĬƨШĦŸƨƖċŰƣШůŸĬĲƖŰŔƚƣĲЯШĲƣШĲƚƣШũќċƨƣĲƨƖШĬѣƨŰĲШƖĳŉũĲǂŔŸŰШ
entre architecture et urbanisme.  

 

Lucien Kroll  

Lucien Kroll, est un architecte belge né le 17 mars 1927 à Bruxelles et 
mort le 2 août 2022 à Bruxelles également. Il fonde avec sa 
femme l'atelier d'architecture Simone & Lucien Kroll. Ils sont 
considérés comme les fondateurs  de l'architecture participative en 
1960. 
 

Artistes 

Voir dans ce chapitre.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Architecte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Belgique
https://fr.wikipedia.org/wiki/17_mars
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mars_1927
https://fr.wikipedia.org/wiki/1927_en_architecture
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bruxelles
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La ligne du temps  
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Figure 14 : Ligne du temps de  [ΩǆǳǾǊŜ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ ±ŀƴŘŜƴƘƻǾŜ. ©Loix Lucie 
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Charles Vandenhove  
 
Charles Vandenhove est un architecte belge né en 1927 et décédé en 
2019. Il a travaillé sur de nombreux projets liégeois mais également sur 
des projets aux Pays Bas et à Paris.  
.ШΞΜШċŰƚЯШŔũШĬĲƻŔĲŰƣШũќĳũĿƻĲШĬĲШéŔĦƣŸƖШ7ŸƨƖŊĲŸŔƚШěШũќFĦŸũĲШ ċƣŔŸŰċũĲШ
ÉƨƓĳƖŔĲƨƖĲШĬќ ƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШĲƣШĬĲƚШ ƖƣƚШ?ĳĦŸƖċƣŔŉƚШŉŸŰĬĳĲШƓċƖШéċŰШĬĲШ
Velde en 1927.26  
EŰШΝΦΡΥЯШéċŰĬĲŰőŸƻĲШċШŉŸŰĬĳШƚŸŰШƓƖŸƓƖĲШĤƨƖĲċƨШĬќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШċƓƖĿƚШ
10 années de collaboration avec Lucien Kroll. Son bureau traversera 
60 ans de créations et de collaborations avec divers artistes, 
architectes et dessinateurs27  
 
 
Son architecture est robuste, sans compromis sur la qualité de 
ũќĲǂĳĦƨƣŔŸŰШĲƣШĬĲШũċШŉŔŰŔƣŔŸŰЮШEũũĲШĲƚƣШěШũċШŉŸŔƚШƚŸĤƖĲШĲƣШƖċŉŉŔŰĳĲЯШƚċŰƚШ
ĦőĲƖĦőĲƖШũќĲŉŉĲƣШƚƓĲĦƣċĦƨũċŔƖĲЯШŸƚĦŔũũċŰƣШĲŰƣƖĲШőƨůŔũŔƣĳШĲƣШƓƨŔƚƚċŰĦĲЮШ
9ĲШƕƨŔШĲŰШƖĲƚƚŸƖƣЯШĦќĲƚƣШƨŰĲШŉŸƖůĲШĬќĳƻŔĬĲŰĦĲШċƖchitecturale. Cette 
évidence, parfois perçue т à tort т comme une posture conservatrice, 
revendique en réalité une défense du droit à l'architecture et à la vie 
elle-même.  28 
?ĿƚШũĲƚШċŰŰĳĲƚШΝΦΣΜЯШċƨШĬĳĤƨƣШĬĲШƚċШƓƖċƣŔƕƨĲЯШŔũШċůĤŔƣŔŸŰŰĲШĬќĳũĲƻĲƖ le 
bâtiment ċƨШƖċŰŊШĬќƨŰĲШƻĳƖŔƣċĤũĲШĲǂƓƖĲƚƚŔŸŰШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖċũĲЮШÂŸƨƖШũƨŔЯШŔũШ
ŰĲШƚќċŊŔƣШƓċƚШĬĲШƚŔůƓũĲůĲŰƣШƖĲƓƖĳƚĲŰƣĲƖШũċШĦŸŰƚƣƖƨĦƣŔŸŰШĬĲШůċŰŔĿƖĲШ
fonctionnelle.   fũШĬŸƣĲШƚŸŰШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШĬќƨŰĲШƖĳƚŔƚƣċŰĦĲШċƨǂШƣĲŰĬċŰĦĲƚШ
ĳƓőĳůĿƖĲƚЯШƣŔƚƚċŰƣШƨŰĲШĦŸőĳƖĲŰĦĲШƕƨŔШƣƖċƻĲƖƚĲШũќĲŰƚĲůĤũĲШĬĲШƚŸŰШ
ƒƨƻƖĲЮ 29 
 
Les dĲƨǂШ ƒƨƻƖĲƚШqui l'ont rendu célèbre internationalement 
ƚќŔŰƚĦƖŔƻĲŰƣШĬċŰƚШƚŸŰШƓƖŸĦĲƚƚƨƚШĬĲШƖĳŰŸƻċƣŔŸŰШƨƖĤċŔŰĲ.  
En 1978, il a esquissé le complexe résidentiel Hors-Château, avec des 
rénovations de la rue et de nouveaux appartements autour d'une cour 
allongée.(Figure 15 et 16). Les détails et les couleurs des façades 
soigneusement conçues, le pavillon sur la place, et l'aménagement de 
la place elle-même avec une fontaine et une sculpture, ont créé une 
image forte qui s'est imposée dans le monde architectural liégeois et 
ont fait de Vandenhove un chef de file du postmodernisme.  

 
 
26 Bekaert, 1986. 
27Fondation Jeanne Charles Vandenhove, 2023. 
28Verschaffel, 2024.  p.11 
29 Geert Bekaert, L'énigme du Sphinx, 1983,ǎǳǊ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭϥŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ /ƘŀǊƭŜǎ ±ŀƴŘŜƴƘƻǾŜΣ 
Musique et Parole, n° 110 dans Bekaert, 2007. p.27. 

Figure 15: Capture film Jef 
/ƻǊƴŞƭƛǎ Σ [ΩŞƴƛƎƳŜ ǎǇƘƛƴȄΣ 
1983 

Figure 16: La cour Saint-
Antoine, Liège, 1978. 
©FondationVandenhove.be. 

Figure 17: Hors Chateau, Liège, 
1978.  
©FondationVandenhove.be. 
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À peu près à la même époque, en 1979, il a acheté la maison 
ÅĲŰċŔƚƚċŰĦĲШĬĲШũѣőƨůċŰŔƚƣĲШÑŸƖƖĲŰƣŔƨƚШċƨШĦƒƨƖШĬĲШxŔĿŊĲШĲƣШċШƖĳŰŸƻĳШ
les lieux délabrés. Son cabinet d'architectes s'y est installé, et la 
maison est devenue sa deuxième résidence (figures 17 et 18). 

De nombreux autres projets et conceptions ont suivi, consolidant la 
réputation de Charles Vandenhove comme un architecte de premier 
plan dans le monde de l'architecture postmoderne. Verschaffel30, 
ƚŸƨũŔŊŰĲШƕƨĲШĦќĲƚƣШ9őċƖũĲƚШsĲŰťƚ31 lui-ůĶůĲШƕƨŔШĦċƣĳŊŸƖŔƚĲШũќƒƨƻƖĲШĬĲШ
Vandenhove - à tort-  comme postmoderne.   
 
 ?ċŰƚШũќƨŰĲШĬĲШƚĲƚШƖċƖĲƚШĦŸŰƻĲƖƚċƣŔŸŰƚШċƻĲĦШ~ĳǍŔũШĲƣШüƽċƖƣƚШĲŰШΞΜΜΡЯШ
Charles Vandenhove exprime qu'il cherche à atteindre les fondements 
les plus solides et durables des questions architecturales, même si 
cela signifie qu'ils ne sont pas toujours les plus rationnels. Son objectif 
est aussi d'offrir la plus grande liberté possible aux utilisateurs actuels 
qui sont connus mais aussi aux utilisateurs futurs, eux, inconnus. Il 
précise que pour cela, il ne se contente pas de créer des espaces 
neutres et flexibles mais plutôt des espaces modulés afin que ces 
structures constituent un point de repère pour les actions humaines 
les plus diverses. 
 
 

« Je crois à l'influence de l'architecture sur la vie, sur l'être 
humain tout entier.» 32 

 
 
  

 
 
30 .ŀǊǘ ±ŜǊǎŎƘŀŦŦŜƭΣ ¦ƴŜ ǆǳǾǊŜΣ Řŀƴǎ ±ŜǊǎŎƘŀŦŦŜƭΣ нлллΦp.7 
31 Jencks, C. (1979).  
32 Charles Vandenhove dans Mézil, 2005. 

Figure 18: Hotel Torrentius, 
Liège, 1979. Dans Verschaffel, 
2014. 

Figure 19: Hotel Torrentius, 
Liège, 1979. Dans 
©Verschaffel, 2014. 
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La leçon du Maitre (Victor 

Bourgeois)(1945-1951) 
 
ƓƖĿƚШċƻŸŔƖШĳƣƨĬŔĳШěШũќfŰƚƣŔƣƨƣШÉċŔŰƣ-Luc de Liège, Charles Vandenhove 

ƓŸƨƖƚƨŔƣШƚċШŉŸƖůċƣŔŸŰШěШũќFĦŸũĲШŰċƣŔŸŰċũĲШƚƨƓĳƖŔĲƨƖĲШĬќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШĲƣШ
ĬĲƚШ ċƖƣƚШĬĳĦŸƖċƣŔŉƚШĬĲШxċШ9ċůĤƖĲШĬċŰƚШ ũќċƣĲũŔĲƖШĬŔƖŔŊĳШ ƓċƖШ éŔĦƣŸƖШ
Bourgeois. Ce dernier est particulièrement apprécié par les étudiants 
pour son approche antidogmatique, pour la justesse de ses analyses 
ĲƣШĬĲШƚĲƚШĦƖŔƣŔƕƨĲƚШċŔŰƚŔШƕƨĲШƚŸŰШŸƨƻĲƖƣƨƖĲШĬќĲƚƓƖŔƣЮ 
ŉŔŰШĬĲШůŔĲƨǂШĦŸůƓƖĲŰĬƖĲШũĲШĦŸŰƣĲŰƨШĲƣШũќŔůƓŸƖƣċŰĦĲШĬĲШĦĲƚШċŰŰĳĲƚШ

dites « de composition » dans la carrière de notre architecte, je me suis 
plongée dans le livre de son cours « xѢ ƖĦőŔƣĲĦƣĲЮĲƣЮƚŸŰЮEƚƓċĦĲ » 33, 
dans lequel Bourgeois développe plusieurs réflexions mettant en avant 
ĬĲƚШ ƕƨċũŔƣĳƚШ ċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖċũĲƚШ ƕƨĲШ ũќŸŰШ ƖĲƣƖŸƨƻĲШ ĬċŰƚШ ũĲШ ƓƖŸŢĲƣШ ĬĲШ
ũќfŰƚƣŔƣƨƣШĬќFĬƨĦċƣŔŸŰШÂőǃƚŔƕƨĲЮШ 
Bourgeois y décrit notamment un tableau de Cézanne, où il évoque le 
ŢĲƨШŉŸŰĬċůĲŰƣċũШĲŰƣƖĲШũĲШĦŔĲũШĲƣШũќĲċƨЯШũċШƓŔŊůĲŰƣċƣŔŸŰШĬŸůŔŰċŰƣĲШĬƨШ
sol, de la végétation ou des arbres, et les taches presque unifiées des 
ĦŸŰƚƣƖƨĦƣŔŸŰƚЮШÉĲũŸŰШũƨŔЯШĦĲƚШĳũĳůĲŰƣƚШĦŸŰƣƖŔĤƨĲŰƣШěШĦĲШƕƨќŔũШŰŸůůĲШўШ
la coloration des sites naturels ou campagnards ». Il aborde aussi la 
notion de couleur-ůċƣĳƖŔċƨЯШĲǂƓũŔƕƨċŰƣШƕƨĲШũċШĦŸƨũĲƨƖШĬƨШĤĳƣŸŰШŰќĲƚƣШ
pas directement définie par ũċШũƨůŔĿƖĲЯШũќċŔƖШŸƨШũĲШĦŔĲũЯШůċŔƚШƕƨќĲũũĲШĲƚƣШ
inhérente à la matière même. Cette matière participe alors pleinement 
ěШũќĲǂƓression et à la densité des volumes. Il y cite ũќőŻƣĲũШĬĲШƻŔũũĲШĬĲШ
Damme (Figure 19),  ƕƨќŔũШƕƨċũŔŉŔĲШĬĲШƓũƨƚШĤĲũШexemple en Belgique, il 
est le foyer central du village, en parfaite communion avec ce qui 
ũќĲŰƣŸƨƖĲ.  
 
 

 « xѢĲǂƣĳƖŔĲƨƖЮĲƚƣЮƚĦƨũƓƣƨƖĲеЮũѢŔŰƣĳƖŔĲƨƖеЮċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЮĲƣЮũċЮ
structure a permis le tout. »34 

 
 

ÂŸƨƖШ7ŸƨƖŊĲŸŔƚЯШũċШƚĦƨũƓƣƨƖĲШĲƚƣШƨŰĲШĦŸũũċĤŸƖċƣƖŔĦĲШĬĲШũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШ
avec laquelle elle compose. 9ќĲƚƣШƨŰĲШĦŸůƓŸƚŔƣŔŸŰШƖĳŉũĳĦőŔĲШċƻĲĦШĬĲƚШ
emplacements soigneusement choisis. ]ƖēĦĲШěШũќƨƖĤċŰŔƚůĲЯШĦĲƣƣĲШ
architecture-ƚĦƨũƓƣƨƖĲШƚќŔŰƚĦƖŔƣШĬċŰƚШũќĲƚƓċĦĲШƓċƖШũĲШŢĲƨШĬĲƚШƻŔĬĲƚЮШ
xќċƖĦőŔƣĲĦƣĲШĬĲƻŔĲŰƣШċũŸƖƚШƨŰШƣƖċĦĲƨƖШĬќĲƚƓċĦĲƚЯШƒƨƻƖċŰƣШċƨǂШĦŻƣĳƚШĬƨШ
plasticien et du jardiniste à la création poétique des paysages 
modernes.  

 
 
33 Bourgeois, 1955.  
34 Bourgeois, 1955. p.34.  

Figure 20: Hôtel de ville de 
Damme. @visitdamme.be 
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fũШƚŸƨũŔŊŰĲШċƨƚƚŔШũќŔůƓċĦƣШĬĲШũċШƻĲƖƣŔĦċũŔƣĳШт avions et tours т qui impose 
aux architectes et urbanistes une attention au regard depuis le ciel, et 
ũċШŰĳĦĲƚƚŔƣĳЯШƓŸƨƖШũċШƚĦƨũƓƣƨƖĲЯШĬќċĬċƓƣĲƖШƚŸŰШĳĦőĲũũĲШĲƣШĬĲШƚŔůƓũŔŉŔĲƖШ
ƚŸŰШĲǂƓƖĲƚƚŔŸŰШěШůĲƚƨƖĲШƕƨќĲũũĲШƚќĳũŸŔŊŰĲШĬƨШƖĲŊċƖĬЮ 
ÂŸƨƖШũƨŔЯШũќĲƚƓċĦĲШŔŰƣĳƖŔĲƨƖЯШŸƮШŰŸƨƚШƻŔƻŸŰƚЯШĳƻŸũƨĲШċƻĲĦШũĲƚШƚċƻŸŔƖƚШĲƣШ
ũĲƚШůŸĬĲƚШĬĲШƻŔĲЮШÂŸƨƖƣċŰƣЯШ7ŸƨƖŊĲŸŔƚШƚŸƨũŔŊŰĲШƕƨĲШŰŸůĤƖĲШĬќċƖƣŔƚċŰƚШ
et de bâtisseurs refusent de reconnaître cette « évolution créatrice », 
ĦŸŰĦĲƓƣШƕƨќŔũШĲůƓƖƨŰƣĲШċƨШƓőŔũŸƚŸƓőĲШcĲŰƖŔ Bergson qui en 1907 
commençait  son livre avec « xѢŔŰƣĲũũŔŊĲŰĦĲЮőƨůċŔŰĲЮƚĲЮƚĲŰƣЮĦőĲǍЮĲũũĲЮ
ƣċŰƣЮƕƨѢŸŰЮũċЮũċŔƚƚĲЮƓċƖůŔЮũĲƚЮŸĤŢĲƣƚЮŔŰĲƖƣĲƚеЮƓũƨƚЮƚƓĳĦŔċũĲůĲŰƣЮƓċƖůŔЮ
ũĲƚЮƚŸũŔĬĲƚеЮŸƮЮŰŸƣƖĲЮċĦƣŔŸŰЮƣƖŸƨƻĲЮƚŸŰЮƓŸŔŰƣЮĬѢċƓƓƨŔЮĲƣЮŰŸƣƖĲЮŔŰĬƨƚƣƖŔĲЮ
ses instruments de travail. ».  
Ce qui fascine BourgeŸŔƚШĦќĲƚƣШĦĲШƕƨĲШ7ĲƖŊƚŸŰШċƓƓĲũũĲШ« ũќĳũċŰШƻŔƣċũ »35, 
ĦќĲƚƣ-à-dire, une force créatrice, riche et imprévisible. Une forme 
ĬќċƨƣŸ-organisation ƕƨŔШƚќŸƓƓŸƚĲШěШũќŔĬĳĲШĬќƨŰШƓũċŰШĬŔƻŔŰШŉŔŊĳЯШċƨШƓƖŸŉŔƣШ
ĬќƨŰШƓƖŸĦĲƚƚƨƚШĬќċĬċƓƣċƣŔŸŰШĦŸŰƚƣċŰƣĲЮ 
Il prend comme exemple dans son livre de cours, une trame de voirie 
ŰĲƨƣƖĲШ ĲƣШ ĳƻŸũƨƣŔƻĲШ ůŔƚĲШ ċƨШ ƓŸŔŰƣШ ƓŸƨƖШ ũĲШ ~ċƖŸĦШ ƓċƖШ ũќċƖĦőŔƣĲĦƣĲШ
Ecochard, qui permettra, comme le dit Bergson « ?ќŔŰƚĳƖĲƖШ ƨŰĲШ
certaine fixité dans la mobilité universelle ».36 
 
 

«xѢŔŰĬŔŉŉĳƖĲŰĦĲЮĬĲЮũѢċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲ»37  
 
 

9ĲШĦŸŰĦĲƓƣШĬĲШũќŔŰĬŔŉŉĳƖĲŰĦĲШĬĲШũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШċШĳƣĳШĬĳƻĲũŸƓƓĳШĬċŰƚШũĲƚШ
années suivant la Première Guerre mondiale,  par V.Bourgeois38ЮШ9ќĲƚƣШ
ƨŰĲШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШĬĳƓċƚƚċŰƣШũќŔŰĬŔƻŔĬƨĲũЯШũĲШƚƨƓƖċ-personnel, décrite 
par Manfred Bock comme tirant son expression du collectif et du 
contexte urbain. Cette architecture valorise lќċƨƚƣĳƖŔƣĳ, la simplicité et 
ũċШљƓũċƣŔƣƨĬĲШŔŰŰĳĲњ, rejetant ainsi toute dimension sentimentale ou 
décorative. 9ќĲƚƣШƨne architecture qui n'est pas l'expression d'un 
pragmatisme, mais qui se considère comme un « lieu de quiétude » 
dans un contexte urbain. Elle est envisagée ici comme un élément 
ƚƣċĤŔũŔƚċƣĲƨƖЯШƨŰШƓŸŔŰƣШĬĲШĦċũůĲШċƨШĦƒƨƖШĬƨШƣŔƚƚƨШƨƖĤċŔŰЯШċƻĲĦШũċШŉŸƖůĲШ
élémenƣċŔƖĲШĬĲШũќőċĤŔƣċƣШĦŸůůĲШůŸĬĿũĲЮ39  
 

 
 
35 Bourgeois, 1955. p.67.  
36 Bourgeois, 1955. p.102 
37 Strauven, 2021. Dans  De Witte Raaf, 2021. 
38 Revue 7arts,1922. 
39 De Witte Raaf, 2021. 
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Victor Bourgeois, élève lui-ůĶůĲШĬќcĲŰƖǃШéċŰШĬĲШéĲũĬĲЯШċШƚƨŔƻŔШle cours 
ĬќўШĲƚƣőĳƣŔƕƨĲШƓƖċƣŔƕƨĲШџШŸù il a appris une approche esthétique 
rationnelle et logique. EŰШƓċƖċũũĿũĲЯШŔũШƚќĲƚƣШĤĲċƨĦŸƨƓШƖĳŉĳƖĲƖШěШũѣŸƨƻƖċŊĲШ
majeur de Van de Velde, « Formules d'une Esthétique Moderne », 
initialement publié en 1923 aux éditions l'Équerre à Bruxelles. En 
janvier 1925, la revue 7 Arts consacre un numéro entier aux 
conférences données par Van de Velde où Bourgeois le présente 
comme son mentor et son ami. 
Par la suite, devenu directeur de l'Institut Supérieur d'Architecture et 
d'Arts Décoratifs de La Cambre, Van de Velde invita Bourgeois à y 
enseigner et reprendre son cours. C'est à cette occasion que Van de 
éĲũĬĲШƓĲƖůŔƣШƨŰĲШƖĳĳĬŔƣŔŸŰШĬĲШũќŸƨƻƖċŊĲШў Formules d'une Esthétique 
Moderne ». Henry Van de Velde, dans son approche, établit un lien 
entre l'idée de perfection et celle de neutralité visuelle, favorisant donc 
des formes dépourvues d'imagination ou de sentimentalité qui ne 
contribueraient pas à une conception rationnelle nécessaire à toute 
création architecturale. Sa conception ƓƖŻŰĲШũќĲƚƓƖŔƣШĬĲШŊĳŸůĳƣƖŔĲШ
mais implique également une conscience des rapports 
ĬќŔŰƣĲƖĬĳƓĲŰĬċŰĦĲШ ĬĲШ ĦőċƕƨĲШ ĳũĳůĲŰƣШ ĬќƨŰĲШ ƒƨƻƖĲ où chaque 
élément s'intègre naturellement au suivant. 40 
 
 

« xѢċĬĬŔƣŔŸŰЮĬĲЮĦőċƓĲũũĲƚЮĲƣЮůĶůĲЮĬĲЮbas-côtés à des églises 
ƓċƖŸŔƚƚŔċũĲƚЮċĤŘůĲƖċЮůŸŔŰƚЮũѢĲŰƚĲůĤũĲЮƕƨĲЮĬċŰƚЮƨŰЮĤēƣŔůĲŰƣЮĬĲЮũċЮ

Renaissance. Dans le style gothique, le motif suit le motif comme une 
branche suit une branche sur un arbre. »  41 

 
 
Ainsi, plutôt que de bâtir le long des rues, des places ou des parcs, Van 
de Velde préfère composer des espaces harmonieux où chaque partie 
ĦŸŸƓĿƖĲШěШũќƨŰŔƣĳШĬќƨŰШĲŰƚĲůĤũĲЮ42 
Vandenhove est donc ŉŔĲƖШĬќĶƣƖĲШƨŰШўШ ŰĦŔĲŰШџШĳũĿƻĲШĬĲШũċШƓƖĲƚƣŔŊŔĲƨƚĲШ
école de la Cambre mais surtout d'être sorti et avoir été formé dans 
l'atelier de Victor Bourgeois en 1951. Riche de son apprentissage au 
long des trois années dites « de composition », imprégné et formé par 
le profil humanisme social propre au co-fondateur de «7 Arts »43, 
Vandenhove équipé d'une dialectique rigoureuse devient un « traceur 

 
 
40 Pevsner, 1948.  
41 Pevsner, 1948. p. 89. 
42 Pevsner, 1948. 
43 7ARTS : revue crée en 1922 par les frères Bourgeois 



 
 

39 
 
 

ĬќĲƚƓċĦĲ » prêt à manier celui-ci comme donnée fondamentale, ou 
plutôt intrinsèque, de l'architecture. 44 
Vandenhove a appris à prendre ses distances vis-à-vis du C.I.A.M45 et 
à se révolter contre l'héritage standardisé de Perret et Le Corbusier, 
ainsi que contre la pauvreté des signes de l'architecture moderne46. 
L'attitude impliquait donc, dès le stade du diplôme, le refus d'une 
pratique architecturale stationnaire, mécanique, exclusive du 
fonctionnement, le refus du « fait accompli » cherchant aussi à 
ĬĳƓċƚƚĲƖШũќŔĬĳŸũŸŊŔĲШĬĲШ7ċƨőċƨƚШƓŸƨƖƣċŰƣШƚŸƨƣĲŰƨĲШƓċƖШéЮBourgeois. 
Car non, l'immeuble de l'Office des Chèques Postaux47 à Bruxelles, 
ŰќĳƣċŔƣШƓċƚШƻƨШĦŸůůĲШƨŰШůŸĬĿũĲШƓŸƨƖШéċŰĬĲŰőŸƻĲЮШCe refus, partagé 
par Lucien Kroll, avec qui Vandenhove collabore de 1951 à 1957, a pu 
s'observer très tôt sur le terrain  et a marqué sa fascinante démarche 
architecturale. 48 
éċŰĬĲŰőŸƻĲШŰќċШŢċůċŔƚШĳƣĳШƨŰШċƖĦőŔƣĲĦƣĲШůŸĬĲƖŰŔƚƣĲШĬŸĦƣƖŔŰċŔƖĲЮШ?ċŰƚШ
ƚĲƚШƓƖĲůŔĿƖĲƚШƒƨƻƖĲƚЯШŔũШċШƨƣŔũŔƚĳШũċШũŔĤĲƖƣĳШĬĲШƣǃƓŸũŸŊŔĲЯШĬĲШƓũċŰШĲƣШĬĲШ
matériaux que prônait le modernisme. Ainsi, son architecture pouvait 
apparaître comme « abstraite », se renouveler et être finalement 
véritablement qualifiée de moderne. Elle était innovante, non pas en 
suivant strictement les programmes et langages du mouvement 
moderne, mais en dépassant les typologies de construction 
traditionnelles, les significations et les fonctions habituellement 
associées aux bâtiments.49 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
44 Bekaert, 1976. 
45 C.I.A.M : Congrès Internationaux d'Architecture Moderne. Fondation en juin 1928 et 
dissolution en 1959. 
46 L'architecture moderne : elle a révolutionné la conception des bâtiments en rompant avec 

les styles traditionnels et en embrassant l'innovation et la fonctionnalité. Son origine 
remonte à la fin du XIXe siècle, en réaction aux styles historiques dominants comme le 
néoclassique et l'Art Nouveau. Des pionniers tels que William Morris et Charles Rennie 
Mackintosh ont plaidé pour un retour à l'artisanat et à l'utilisation de matériaux 
naturels, remettant en question l'ornementation excessive et les structures rigides des styles 
traditionnels. 
47 tŀǊ ƭΩŀrchitecte  Victor Bourgeois, 1937-1949. 
48 Bekaert, 1976. 
49 Verschaffel, 2014. 
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Une collaboration avec Lucien Kroll 

(1951-1957)  Une unité à travers le 

paysage 
 
Charles Vandenhove avait donc commencé ses études avec Lucien 
uƖŸũũШĲŰШΝΦΠΡЯШěШũќInstitut Saint-Luc de Liège. Ensemble, ŔũƚШƚќŔŰƚĦƖŔƻĲŰƣШ
ĲŰƚƨŔƣĲШěШũќĳĦŸũĲШĬĲШũċШ9ċůĤƖĲШĦŸůůĲШĬŔƣШƓƖĳĦĳĬĲůůĲŰƣЮШ 
.ШũќŔƚƚƨĲШĬĲШũĲƨƖƚШĳƣƨĬĲƚЯШuƖŸũũШĲƣШéċŰĬĲŰőŸƻĲШĬĳĦŔĬĲŰƣШĬĲШƚќċƚƚŸĦŔĲƖЯШ
ůŸŔŰƚШƓŸƨƖШƖĳċũŔƚĲƖШƨŰĲШƒƨƻƖĲШƓĲƖƚŸŰŰĲũũĲШƕƨĲШƓŸƨƖШĲǂƓũŸƖĲƖ les 
ƓŸƚƚŔĤŔũŔƣĳƚШ ŸŉŉĲƖƣĲƚШ ƓċƖШ ũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШ ůŸĬĲƖŰĲЮ Ensemble, ils 
voyagent en Europe et rencontrent des figures importantes telles que 
Le Corbusier, Walter Gropius, Gio Ponti ou encore Max Bill.  
Durant cette période, ils se livrent à quelques exercices pratiques tels 
ƕƨќƨŰĲШƚċũũĲШƓċƖŸŔƚƚŔċũĲШĲƣШĬĲƚШũŸŊĲůĲŰƣƚЮШxĲƨƖƚШƓƖĲůŔĿƖĲƚШƒƨƻƖĲƚШ
ƣĳůŸŔŊŰĲŰƣШĬĳŢěШĬќƨŰĲШċƓƓƖŸĦőĲШũŔĤƖĲШĲƣШĲǂƓĳƖŔůĲŰƣċũĲ des méthodes 
modernes de construction où la forme naît directement des matériaux 
ĲƣШĬĲƚШĦŸŰƣƖċŔŰƣĲƚШƣĲĦőŰŔƕƨĲƚЯШƓũƨƣŻƣШƕƨĲШĬќƨŰШĦŸŰĦĲƓƣШƓƖĳĳƣċĤũŔ 
imposé. ÉŔШũќĳƣƨĬĲШĬƨШƓƖŸŊƖċůůĲШĬќƨŰШĤēƣŔůĲŰƣШƓċƚƚŔŸŰŰĲШũĲƚШĬĲƨǂШ
ċůŔƚЯШũĲƨƖШƣƖċƻċŔũШƓŸƖƣĲШċƻċŰƣШƣŸƨƣШƚƨƖШũќċĦƣĲШůĶůĲШĬĲШĤēƣŔƖЯШĬĲШĬŸŰŰĲƖШ
une forme au matériau. 50 
Ils collaborent également pour des expositions telles que « 
xќEƚƣőĳƣŔƕƨĲШŔŰĬƨƚƣƖŔĲũũĲШџШěШxŔĿŊĲШыΝΦΡΣьШĲƣШũċШΝΝ Triennale de Milan 
(1957). 
Après la guerre, au lieu de puiser dans les spécificités locales, les 
architectes ont créé un style « Mouvement Moderne », privilégiant une 
architecture rationnelle, industrielle, internationale et mécanique. 51 
Leur collaboration durera de 1951 à 1957. Après cela, Kroll continuera 
sa recherche du côté du paysage et élaborera un logiciel paysagiste.  
Pour lui,   lќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШĲƚƣШƨŰШƓƖŸĬƨŔƣШĬƨШƓċǃƚċŊĲЮШÉĲƨũĲ, ĲũũĲШŰќĲƚƣШ
rien, elle ne peut prendre sens que par son rapport au contexte dans 
ũĲƕƨĲũШĲũũĲШƚќŔŰƚĦƖŔƣЮШÂŸƨƖШĦƖĳĲƖШũĲШƓċǃƚċŊĲЯШũĲШũŸŊŔĦŔĲũШĬŸŔƣШĬŸŰĦШŔŰĦũƨƖĲШ
ĬќċĤŸƖĬШĦĲШƕƨŔШĲǂŔƚƣĲ : relief, végétation, constructions existantes, 
etc... Ces éléments sont modélisés en trois dimensions, en couleur, 
afin de restituer une image fidèle du lieu. Dans cette maquette 
ƻŔƖƣƨĲũũĲЯШũќċƖĦőŔƣĲĦƣĲШƻŔĲŰƣШŔŰƚĳƖĲƖШƚċШƓƖŸƓŸƚŔƣŔŸŰЯШċƻĲĦШƚĲƚШĬŔŉŉĳƖĲŰƣĲƚШ
variantes. Cela permet à tous les acteurs concernés т maîtres 
ĬќŸƨƻƖċŊĲЯШ őċĤŔƣċŰƣƚЯШ ċƖƣŔƚċŰƚШт de visualiser le projet dans son 
ĦŸŰƣĲǂƣĲШƖĳĲũЯШĲƣШĬќĲŰШĬŔƚĦƨƣĲƖШƓŸƨƖШũќċŢƨƚƣĲƖШĦŸũũĲĦƣŔƻĲůĲŰƣШŢƨƚƕƨќěШ

 
 
50 Bekaert, 1988. p. 7 
51 Lucien Kroll, Pourquoi donc architecturer ?  dans  Architecture et Vie : La revue de 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜΦ όмфупύΦ ƴϲ тΣ мр-18. Septembre-octobre 1984. pp.15-18. 

Figure 21: Architecture et vie : 
La revue de l'architecte, N°7, 
septembre - octobre, 1984. 
Montrant le logiciel de L.Kroll. 
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trouver un consensus. Une fois cette base paysagère posée, le même 
outil permet de passer à une phase de conception plus technique. Le 
ũŸŊŔĦŔĲũШ ĬŸŔƣШ ƓĲƖůĲƣƣƖĲШ ĬĲШ ƣƖċƻċŔũũĲƖШ ĬƨШ ƓċǃƚċŊĲШ ƻĲƖƚШ ũќŸĤŢĲƣШ
ċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖċũЯШĲƣШŰŸŰШũќŔŰƻĲƖƚĲЮ (Figures 20, 21 et 22) 52 
Cette démarche défend une vision du paysage comme un milieu 
ƻŔƻċŰƣЯШĦŸŰƚƣƖƨŔƣШƓċƖШƨŰĲШůƨũƣŔƣƨĬĲШĬĲШĬĳĦŔƚŔŸŰƚШƕƨŔШƚќĲŰƣƖĲũċĦĲŰƣШċƨШŉŔũШ
ĬƨШ ƣĲůƓƚЮШ xĲШ ƓƖŸŢĲƣШ ƚќŔŰƚĦƖŔƣШ ċũŸƖƚШ ĬċŰƚШ ƨŰĲШ ĦŸŰƣŔŰƨŔƣĳ ƓƨŔƚƕƨќŔũШ
ĦŸŰƚŔĬĿƖĲШũĲШƓċƚƚĳЯШ ũќĲǂŔƚƣċŰƣШĲƣШ ũĲШŰŸŰ-dit, comme la trame sur 
laquelle se ƓŸƚĲШũĲШŰŸƨƻĲċƨШƓƖŸŢĲƣШƕƨŔШŰќĲƚƣШƕƨќƨŰШůŸůĲŰƣШĬċŰƚШ
ũќőŔƚƣŸŔƖĲШĲƣШƕƨŔШĦŸŰƣŔŰƨĲШěШĳƻŸũƨĲƖШƚċŰƚШŰŸƨƚ. (Lucien Kroll A propos de 
la réalisation des « Vignes Blanches » à Cergy-Pontoise, 1977). 53 

.ШũќŸƓƓŸƚĳШĬĲШĦĲƣƣĲШċƓƓƖŸĦőĲЯШũĲƚШĲƚƓċĦĲƚШůŸĬĲƖŰĲƚШĳƣċŔĲŰƣШƨŰĲШƚŸƖƣĲШ
ĬќċĤƚƣƖċĦƣŔŸŰ : Le modernisme, en cherchant à rationaliser à 
ũќĲǂƣƖĶůĲЯШċШƚŸƨƻĲŰƣШĳƻŔƣĳШĬĲШĦƖĳĲƖШĬĲƚШũŔĲƨǂШőċĤŔƣċĤũĲƚШĲƣШċĦĦƨĲŔũũċŰƣƚ, 
ŉĲƖůĳƚЯШƕƨŔШƓŸƨƖƣċŰƣШŉċƻŸƖŔƚĲŰƣШũќċƓƓƖŸƓƖŔċƣŔŸŰШĲƣШũќċƣƣċĦőĲůĲŰƣШĬĲƚШ
őċĤŔƣċŰƣƚЮШ9ĲƣƣĲШƣĲŰĬċŰĦĲШěШũќўШċŰƣŔ-paysage » a laissé place à des 
espaces pauvres en relations, incapables de susciter un sentiment 
ĬќċŰĦƖċŊĲШŸƨШĬĲШĦŸŰƻŔƻŔċũŔƣĳЮШ54 
 
 
 
 
 

 

  

 
 
52Lucien Kroll, Pourquoi donc architecturer ?  dans  Architecture et Vie : La revue de 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜΦ όмфупύΦ ƴϲ тΣ мр-18. Septembre-octobre 1984. pp.15-18. 
53Bouchain, 2013. p. 76 
54Kroll, 2021. p.22 

Figure 22: Dessin fait par le 
logiciel de L.Kroll. Le clos 
d'Emery, 1980 dans La revue 
de l'architecte, 1984, p.173 

Figure 23: Dessin fait par le 
logiciel de L.Kroll. Le clos 
d'Emery, 1980 dans La revue 
de l'architecte, 1984, p.182 
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Sa période heureuse (1957-1970) 
 

« Vandenhove construit, à cette époque, une architecture 
directe, belle et heureuse. » 55  

 
Dans les années 1960 et 1970, peu après sa brève collaboration avec 
Lucien Kroll, Charles Vandenhove se concentre sur des maisons 
individuelles et une série de bâtiments importants pour l'Université de 
Liège : des laboratoires, une résidence étudiante, l'hôpital universitaire 
et l'Institut d'Éducation Physique.56 
Le campus universitaire est situé en dehors de Liège, et ces bâtiments 
se trouvent dans un paysage vert, plus ou moins ouvert. Il en va de 
même pour les autres projets de cette période : ils sont tous situés en 
périphérie ou à l'extérieur de la ville. Il va tester là, tout ce discours sur 
ũĲШƓċǃƚċŊĲШĲƣШũċШůċƣŔĿƖĲШƕƨќŔũШċШċƓƓƖŔƚe de V. Bourgeois ainsi que sa 
vision particulière du post-moderne (tout ça est incarné dans le Blanc 
Gravier) 
9ĲƣƣĲШƓĳƖŔŸĬĲШŔũũƨƚƣƖĲШũċШĬŔƻĲƖƚŔƣĳШĬĲƚШƓƖŸŊƖċůůĲƚШĲƣШĬĲƚШƒƨƻƖĲƚШ
réalisés à cette époque, incluant parfois des projets de grande 
envergure. Considérées comme un ensemble, les quinze premières 
années de la carrière du jeune Vandenhove s'avèrent remarquables, 
voire exceptionnelles. Il ċƻċŔƣШƖĳċũŔƚĳШƨŰĲШƒƨƻƖĲШŔůƓƖĲƚƚŔŸŰŰċŰƣĲЯШ
presque suffisante pour la carrière d'un architecte. fũШŉċƨƣШĬŔƖĲШƕƨќěШ
cette époque, l'économie était florissanteЯШ ĦќĳƣċŔƣШ ũѣĲǂƓċŰƚŔŸŰШ
économique des années 1960. Il y avait suffisamment d'espaces pour 
les rêves de la clientèle et les besoins de l'Université étaient définis et 
clairs. Les commandes n'étaient donc pas en elles-mêmes très 
problématiques. Il a su saisir les opportunités et les exploiter. 57 
Charles Vandenhove s'est donc affirmé comme une figure 
emblématique de la nouvelle génération d'architectes d'après-guerre. 
Ces architectes, contrairement aux pionniers de l'architecture 
moderne, comme le souligne Bekaert, n'avaient plus de prétentions à 
un style universel. Dans un contexte où la confiance dans la « doctrine 
» et les principes du mouvement moderne étaient en déclin, ils 
développaient une architecture plus personnelle et individuelle, tout 
en conservant une certaine rigueur. Cette objectivité se manifestait par 
une réflexion plus systématique, offrant une plus grande liberté 

 
 
55 Verschaffel, 2000. p.7 
56 Verschaffel, 2000 
57 Ibidem 



 
 

43 
 
 

d'interprétation et une meilleure capacité d'adaptation aux situations 
spécifiques. 58 
Vandenhove, lui, s'écartait des tendances architecturales éphémères, 
préférant une approche rigoureuse et efficace 59ĬĳŰƨĳĲШĬќĳũĳůĲŰƣƚШ
ƚƨƓĲƖŉũƨƚШƓŸƨƖШƓƖŔƻŔũĳŊŔĲƖШĬĲƚШƒƨƻƖĲƚШƚŔŊŰŔŉŔĦċƣŔƻĲƚ. 60 
Non pas que les éléments ornementaux aient été absents de ses 
ƒƨƻƖĲƚШ ĬƨШ ĬĳĤƨƣШ ůċŔƚШ ĦĲƨǂ-ci étaient toujours au service de la 
structure constructive (ou en découlaient) et étaient justifiés de la 
sorte.61 
 
 
 
 

La rénovation urbaine dès 1970 
 

« xѢƒƨƻƖĲЮĬĲЮéċŰĬĲŰőŸƻĲЮĲƚƣЮƖĲƓƖŔƚĲЮĬċŰƚЮƨŰĲЮőŔƚƣŸŔƖĲЮƕƨŔЮŰĲЮ
veut pas être histoire mais durée, éternité, dépassement du 
ƣĲůƓƚдЮÖŰĲЮŔůċŊĲЮĬĲЮƖĶƻĲеЮũѢċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЮũѢĳŰŔŊůĲЮĬƨЮƚƓőŔŰǂдЮ 

À la renaissance, époque de Lombard et Torrentius, 
ũѢċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЮĲƚƣЮĬĳĦŸƨƻĲƖƣĲЮĲŰЮƣant ƕƨѢċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲеЮĲũũĲЮ
ŰѢĲƚƣЮƓũƨƚЮĬĳĦŸƨƻĲƖƣĲЮĲŰЮƣĲůƓƚЮƕƨĲЮũċЮƖĲƓƖĳƚĲŰƣċƣŔŸŰЮĬĲЮ

ƕƨĲũƕƨĲЮĦőŸƚĲЮĬѢċƨƣƖĲеЮƓũƨƚЮĬĲЮƖĳŉĳƖĲŰĦĲЮěЮƨŰЮũŔĲƨЮŸƨЮƨŰЮƖŸŔеЮ
ũѢċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЮĲƚƣЮũċЮƖĲƓƖĳƚĲŰƣċƣŔŸŰЮĬѢĲũũĲ-même, de son 

impact spécifique sur la réalité de sa réalité propre. Encore et 
toujours elle recommence son travail décisif pour ordonner la 
ƣĲƖƖĲЮĬĲЮƣĲũũĲЮƚŸƖƣĲЮƕƨĲЮũĲЮƣĲůƓƚЮƚŸŔƣЮŸƨĤũŔĳЮĲƣЮƕƨĲЮũѢĳƣĲƖŰŔƣĳЮ

soit encrée dans le jeu de la géoméƣƖŔĲЮƚƓċƣŔċũĲдЮѕиіѥЮ62 
 
~ċŔƚШĬċŰƚШũĲƚШċŰŰĳĲƚШΤΜЯШũѣƒƨƻƖĲШĬĲШéċŰĬĲŰőŸƻĲШƚĲůĤũĲШĦőĲƖĦőĲƖШƨŰШ
nouveau souffle et une nouvelle direction. Il participa durant cette 
période à de grands concours, mais ses projets ne furent ni 
sélectionnés ni construits.63 
En effet, le climat architectural des années 1970 et 1980 avait 
ƖċĬŔĦċũĲůĲŰƣШ ĦőċŰŊĳЮШ xќĳůĲƖŊĲŰĦĲШ ĬќƨŰĲШ ĦŸŰƚĦŔĲŰĦĲШ ĳĦŸũŸŊŔƕƨĲШ
naissante, la dégradation urbaine64 et une crise économique en 
arrière-plan soulevaient des questions sur la pertinence et la direction 
de la modernisation. Ces problèmes étaient particulièrement aigus 

 
 
58 Ibidem 
59 Bekaert, 1986. 
60 Tollet, 2019. 
61 Bekaert, 1995. 
62 Cornelis, 1983. Film. 
63 Verschaffel, 2014. 
64 {ŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊs plus large comme « Le retour à la ville » , 
« la reconstruction de la Ville Européenne » et « La Déclaration de Bruxelles »   



 
 

44 
 
 

dans les provinces wallonnes, où Vandenhove avait principalement 
travaillé.65 
À cette époque, le centre-ville de Liège représentait un exemple 
frappant des conséquences désastreuses d'idées grandioses mais 
simplistes : des démolitions inconsidérées avaient été effectuées sans 
prendre en compte l'importance historique et culturelle de la vie 
ƨƖĤċŔŰĲЮШ9ќĲƚƣШěШĦĲШůŸůĲŰƣШƕƨѣŔũШċШĬĳĦŔĬĳШĬĲШƻŔƻƖĲШĲƣШĬĲШƣƖċƻċŔũũĲƖ dans 
le centre de Liège, et dans ces circonstances,  le travail de Vandenhove 
a pris un nouveau tournant.66 
sƨƚƕƨѣĲŰШ ΝΦΤΥЯШ éċŰĬĲŰőŸƻĲШ ŰќċƻċŔƣШ ĦŸŰƚƣƖƨŔƣШ ƕƨĲШ ĬĲƚШ ĳĬŔŉŔĦĲƚШ
indépendants, situés sur des terrains ouverts et dans des paysages 
dépourvus de contexte historique contraignant. Cependant, avec ses 
projets de rénovation de Hors-9őēƣĲċƨШĲƣШĬĲШũќőŻƣĲũШÑŸƖƖĲŰƣŔƨs, il dut 
ƣĲŰŔƖШĦŸůƓƣĲШĬќƨŰШĲŰƻŔƖŸŰŰĲůĲŰƣШƨƖĤċŔŰШěШũќőŔƚƣŸŔƖĲШƚƓĳĦŔŉŔƕƨĲЮШ 
Il s'est opéré à Hors-Château une osmose unique entre réalités 
considérées comme opposées, telles que le mélange de l'ancien et du 
nouveau, du familier et de l'étrange, de l'ouvert et du fermé, du haut et 
du bas, de structure et ornement, de surface et profondeur, de 
matérialisme et spiritualité, d'art et architecture, de nature et de 
création esthétique. C'est ici l'évocation d'un univers complet et 
parfait. 67 
xĲШĦƒƨƖШĬĲШson approche consistait à transcender la problématique 
du patrimoine et de la protection des monuments, en ne faisant 
ċƨĦƨŰĲШĬŔƚƣŔŰĦƣŔŸŰШĲŰƣƖĲШũќőŔƚƣŸƖŔƕƨĲШĲƣШũĲШĦŸŰƣĲůƓŸƖċŔŰЮШéċŰĬĲŰőŸƻĲШ
montrait ainsi que son travail ne relevait ni du postmodernisme (qui 
traŔƣĲШ ũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШ őŔƚƣŸƖŔƕƨĲШ ċƻĲĦШ ĬŔƚƣċŰĦĲШ ĲƣШ ŔƖŸŰŔĲьШ ŰŔШ ĬƨШ
ŰĳŸĦũċƚƚŔĦŔƚůĲШ ыƕƨŔШ ƣĲŰĬШ ěШ ċƚƚƨƖĲƖШ ƨŰĲШ ĦŸŰƣŔŰƨŔƣĳьЮШ ÉĲƚШ ƒƨƻƖĲƚШ
incarnaient, encore une fois, une perspective unique, intégrant les 
influences passées tout en innovant pour répondre aux besoins 
contemporains. 68  
fũШƚќċŊŔƣШĬċŰƚШĦĲƣƣĲШŰŸƨƻĲũũĲШċƓƓƖŸĦőĲШĬĲШĦŸŰƚƣƖƨŔƖĲШƨŰШůŸƖĦĲċƨШĬĲШ
ƻŔũũĲШ ƓũƨƣŻƣШ ƕƨќƨŰШ ƚŔůƓũĲШ ĤēƣŔůĲŰƣШ ĲƣШ ĬċŰƚШ ĦĲƣƣĲШ ċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЯШ
Vandenhove fait des choix audacieux et marquants et réalise une 
architecture qui ne doit pas être « lue », mais qui s'inscrit comme un « 
fait » dans la ville69 
 

« Son architecture ne naît pas d'une histoire, mais se 
compose à partir de syllabes - d'éléments épars, parfois 

 
 
65 Verschaffel, 2000. 
66 Ibidem 
67 Bekaert,1995. 
68 Verschaffel, 2014. 
69 Verschaffel, 2000. p.10 
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préfabriqués - que Vandenhove utilise pour en faire non pas 
un récit, mais des mots ou des « mots-images ».70 

Dans les années 80, Charles Vandenhove a finalement développé une 
approche explicitement « classique » de l'architecture. Celle-ci 
ŰќċĬŸƓƣĲШ ƓċƚШ ƨŰШ ĦċƖċĦƣĿƖĲШ ĦũċƚƚŔƕƨĲШ ĲŰШ ƨƣŔũŔƚċŰƣШ ĬĲƚШ ƚƣƖċƣĳŊŔĲƚШ
ƓŸƚƣůŸĬĲƖŰĲƚШ ĲƣШ ĳĦũĲĦƣŔƕƨĲƚШ ĦŸůůĲШ ŸŰШ ƓŸƨƖƖċŔƣШ ũќĲŰƣĲŰĬƖĲЮШ fũШ
structure plutôt son architecture de manière classique, semblable à la 
composition d'un texte. Ce texte architectural est composé de divers 
éléments : socle, seuil, cadre, moulure, architrave, colonne, pilastre, 
piédestal. Des principes de composition tels que la symétrie, la 
frontalité et la centralité sont employés pour construire des « phrases 
architecturales ». De plus, il existe des principes stylistiques ou ordres 
ainsi que des « modèles de texte » de différentes échelles pour 
sélectionner et combiner les éléments en ensembles cohérents : 
colonnade, portail, baie, ou encore cortile, maison, tour. 
L'architecture de Vandenhove se compose comme un texte ; elle 
combine divers types d'éléments de manière équilibrée pour créer un 
ensemble articulé, lisible et harmonieux. 71 
 
Mais Vandenhove conserve une liberté absolue dans le choix et 
l'utilisation de ses mots, ainsi que dans la variation de ses "modèles". 
Son architecture est classique mais non académique. Elle puise 
librement dans les traditions régionales et s'adapte aux contextes 
locaux, « parlant ouvertement français à Paris et néerlandais à 
Amsterdam ».72 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 
70 Verschaffel, 2014. p. 15 
71 Verschaffel, 2000. 
72 Ibidem 
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La recherche secrète  

(1927-2019). Unit® ¨ travers lôart 
 

Relation avec lôart  

Notons que là où Lucien Kroll fait une conversation sur le paysage dans 
ũќĳĬŔƣŔŸŰШÑċŰĬĲůШŰƨůĳƖŸШΣΦЯШ9őċƖũĲƚШéċŰĬĲŰőŸƻĲШĦőŸŔƚŔƣШƕƨċŰƣШěШũƨŔШ
de faire une conversation avec Léon Wuidar, artiste, dans le numéro 
49.  
Influencé par sa collaboration avec Kroll, Vandenhove considère le 
paysage comme un contexte à sublimer et non à dialoguer. Il 
abandonne progressivement cette sensibilité paysagère, préférant 
une architecture construite comme une sculpture. 
 
Charles Vandenhove se définit non seulement comme architecte mais 
ċƨƚƚŔШĦŸůůĲШƨŰШċƖƣŔƚƣĲШĲƣШƕƨŔШƓƖĳŉĿƖĲШĬќċŔũũĲƨƖƚШũċШŉƖĳƕƨĲŰƣċƣŔŸŰШĬĲƚШ
artistes que celle de ses ƓċŔƖƚШĬƨШůŔũŔĲƨШĬĲШũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲ. 73  
L'interaction et la proximité de l'architecture et de l'art constitue le 
ŉŸŰĬĲůĲŰƣШůĶůĲШĬĲШƚŸŰШƒƨƻƖĲШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖċũĲЮШШ74 
 
 
 

« L'architecte n'est pas un artiste, car l'architecture n'est pas 
un art visuel, mais les deux disciplines sont liées ; elles ont 

besoin l'une de l'autre et se défient mutuellement. »75  
 

 

 

  

 
 
73 Bekaert, 1988. p. 5 
74 Verschaffel, 2024. p 5. 
75 Ibidem. p 5 
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Sa recherche secr¯te  

 

« ~ċЮƖĲĦőĲƖĦőĲЮƚĲĦƖĿƣĲЮƕƨĲЮŢĲЮŉċŔƚЮĬѢƨŰĲЮůċƣŔĿƖĲЮ
systématique »76 

 
xќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШĬĲШ9őċƖũĲƚШéċŰĬĲŰőŸƻĲШƚĲШĬŔƚƣŔŰŊƨĲШƓċƖШƨŰĲШċƓƓƖŸĦőĲШ
rigoureuse et assumée du processus de conception. Son architecture 
est un « Fait » qui ne cache rien de sa genèse 77 
 EũũĲШ ƖĲƓŸƚĲШ ƚƨƖШ ũќċƚƚĲůĤũċŊĲШ ĬќĳũĳůĲŰƣƚШ ƖĳƓĳƣŔƣŔŉƚЯШ ŉŸƖůċŰƣШ ƨŰШ
ensemble cohérent, presque systématique, mais sans rigidité. Ses 
ĤēƣŔůĲŰƣƚЯШƣĲũƚШƕƨĲШũќcŸƚƓŔƣċũШŸƨШũќfŰƚƣŔƣƨƣШĬќFĬƨĦċƣŔŸŰШÂőǃƚŔƕƨĲЯШƚĲШ
composent de volumes autonomes qui interagissent pour générer un 
paysage architectural. 78 
ÂũƨƣŻƣШƕƨĲШĬĲШƚќŔŰƚĦƖŔƖĲШĬċŰƚШũĲШƻŸĦċĤƨũċŔƖĲШůŸĬĲƖŰŔƚƣĲШĦũċƚƚŔƕƨĲШу 
formes strictement géométriques, parois vitrées, surfaces blanches у 
ŸƨШ ĬċŰƚШ ƨŰĲШ ũŸŊŔƕƨĲШ őŔƚƣŸƖŔĦŔƚƣĲШ ĬќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШ ƣƖċĬŔƣŔŸŰŰĲũũĲЯШ
Vandenhove adopte une écriture architecturale « abstraite » comme 
ŰŸƨƚШũќĳƻŸƕƨŔŸŰƚШƓũƨƚШƣŻƣЮШШ§ŰШƓĲƨƣШĳƣċĤũŔƖШƨŰĲШƓċƖċũũĿũĲШċƻĲĦШũќċƖƣШƕƨќŔũШ
ĦŸũũĲĦƣŔŸŰŰċŔƣШěШũċШůĶůĲШĳƓŸƕƨĲЯШŢƨŊĳШŔĦŔШĬќċĤƚƣƖċŔƣШƓƨŔƚƕƨĲШĦќĲƚƣШƨŰĲШ
ƖĳŔŰƣĲƖƓƖĳƣċƣŔŸŰШĬĲƚШŔĦŸŰŸŊƖċƓőŔĲƚШƣƖċĬŔƣŔŸŰŰĲũũĲƚШĲƣШĬĲШũќőŔƚƣŸŔƖĲШĬĲШ
ũќċƖƣЮШШÉŸŰШċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШƚĲШlit comme une composition de syllabes, de 
fragments élémentaires у escaliers, murs, ouvertures у agencés 
avec précision. Sans ornement, elle tire sa force de la matérialité brute 
du béton, de la brique ou du bois, et du jeu subtil entre lumière et 
ombre.  
xќfŰƚƣŔƣƨƣШĬќFĬƨĦċƣŔŸŰШÂőǃƚŔƕƨĲШĲŰШĲƚƣШƨŰШĲǂĲůƓũĲШĲůĤũĳůċƣŔƕƨĲШ
qualifié comme « le projet le plus sculptural » de Vandenhove : cinq 
volumes massifs émergent du paysage, indépendants mais 
discrètement reliés en sous-sol, exprimant pleinement dans le 
paysage cette esthétique à la fois élémentaire et monumentale. 79 

 
 
 
 
 

 
 
76 Donjean, 2016. (Film) 
77Bekaert, 1976. p.23 
78Bekaert, 1988. p. 21 
79Bart Verschaffel, 2024. p 3 
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« xѢƒƨƻƖĲЮĬĲЮéċŰĬĲŰőŸƻĲЮĲƚƣЮƨŰĲЮ
découverte dans sa simplicité 

fondamentale et sa pluriformité 
inévitable. De son premier travail au 

dernier travail , elle a beaucoup 
changé, on voit sans cesse de 

nouveaux aspects mais ils ne se 
nient pas les uns les autres. Tous 

contribuent à éclairer et confirmer 
ũѢĳŰŔŊůĲЮĬĲЮũѢőŸůůĲЮƕƨŔЮĦŸŰƚƣƖƨŔƣд 

xѢƒƨƻƖĲЮŰѢĲƚƣЮŰƨũũĲůĲŰƣЮũĲЮ
ĬĳƓũŸŔĲůĲŰƣЮĬѢƨŰЮĬŔƚĦŸƨƖƚЮĦŸőĳƖĲŰƣЮ

ůċŔƚЮũѢċŉŉŔƖůċƣŔŸŰЮѕиіЮĬѢƨŰĲЮ
ŔŰƚċŔƚŔƚƚċĤũĲЮƖĳċũŔƣĳдЮѕиіЮѥЮ80 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
80 Cornelis, 1983. (Film) 
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81 Cantique des colonnes (Paul Valéry, 1922) 

La belle devant nous  
Se sent les jambes pures.  
Pieusement pareilles,  
Le nez sous le bandeau  
Et nos riches oreilles  
Sourdes au blanc fardeau,  
Un temple sur les yeux  
 ŸŔƖƚЮƓŸƨƖЮũѢĳƣĲƖŰŔƣĳеЮ 
Nous allons sans les dieux  
À la divinité!  
Nos antiques jeunesses,  
Chair mate et belles ombres,  
Sont fières des finesses  
Qui naissent par les nombres!  
[ŔũũĲƚЮĬĲƚЮŰŸůĤƖĲƚЮĬѢŸƖеЮ 
Fortes des lois du ciel,  
ÉƨƖЮŰŸƨƚЮƣŸůĤĲЮĲƣЮƚѢĲŰĬŸƖƣЮ 
Un dieu couleur de miel.  
Il dort content, le Jour,  
Que chaque jour offrons  
ÉƨƖЮũċЮƣċĤũĲЮĬѢċůŸƨƖЮ 
Étale sur nos fronts.  
fŰĦŸƖƖƨƓƣŔĤũĲƚЮƚƒƨƖƚеЮ 
Mi-brûlantes, mi-fraîches,  
Nous prîmes pour danseurs  
Brises et feuilles sèches,  
Et les siècles par dix,  
Et les peuples passés,  
9ѢĲƚƣЮƨŰЮƓƖŸŉŸŰĬЮŢċĬŔƚеЮ 
Jadis jamais assez!  
Sous nos mêmes amours  
Plus lourdes que le monde  
Nous traversons les jours  
9ŸůůĲЮƨŰĲЮƓŔĲƖƖĲЮũѢŸŰĬĲйЮ 
Nous marchons dans le temps  
Et nos corps éclatants  
 

Ont des pas ineffables  
ÄƨŔЮůċƖƕƨĲŰƣЮĬċŰƚЮũĲƚЮŉċĤũĲƚи 

Douces colonnes, aux  
Chapeaux garnis de jour,  

Ornés de vrais oiseaux  
Qui marchent sur le tour,  

Douces colonnes, ô  
xѢŸƖĦőĲƚƣƖĲЮĬĲЮŉƨƚĲċƨǂйЮ 

Chacun immole son  
ÉŔũĲŰĦĲЮěЮũѢƨŰŔƚƚŸŰдЮ 

-Que portez-vous si haut,  
Égales radieuses?  

-Au désir sans défaut  
Nos grâces studieuses!  
Nous chantons à la fois  

Que nous portons les cieux!  
Ô seule et sage voix  

Qui chantes pour les yeux!  
Vois quels hymnes candides!  

Quelle sonorité  
Nos éléments limpides  

Tirent de la clarté!  
Si froides et dorées  

Nous fûmes de nos lits  
Par le ciseau tiré,  

Pour devenir ces lys!  
De nos lits de cristal  

Nous fûmes éveillées,  
Des griffes de métal  

Nous ont appareillées.  
Pour affronter la lune,  

La lune et le soleil,  
On nous polit chacune  
9ŸůůĲЮŸŰŊũĲЮĬĲЮũѢŸƖƣĲŔũйЮ 
Servantes sans genoux,  

Sourires sans figures,  
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Le pavillon des colonnes à Middelheim qui 

chante comme les colonnes de Valéry. 

 
« xѢċƨƣƖĲЮċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲеЮũċЮƚĲƨũĲеЮũċЮƻƖċŔĲеЮĦĲũũĲЮĬƨЮůŸŰƨůĲŰƣЮ

inutile et du tombeau. » 82 
 
 

L'importance du travail de Vandenhove ne réside pas seulement dans 
la diversité des édifices, mais surtout dans son approche 
conceptuelle. Le pavillon à colonnes du musée Middelheim de 
sculptures en plein air à Anvers, conçu en 1984 pour le concours de 
1992, incarne parfaitement ses convictions architecturales. 9ќĲƚƣШ
ũќĳƻŸĦċƣŔŸŰШĬќƨŰШŰŸǃċƨШŔŰƣĲůƓŸƖĲũШĬĲШũѣċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШŉċŔƣШĬĲƚШŉŸƖůĲƚШũĲƚШ
plus élémentaires (le pilier et le carré), de principes fondamentaux de 
la construction (appui, charge, pesanteur) et du matériau premier (la 
pierre). Vandenhove ajoute à cette base un élément libre, presque 
symbolique: un portail flanqué de deux colonnes iconiques comme 
ƨŰĲШƖĳŉĳƖĲŰĦĲШƚƨĤƣŔũĲШěШũќőŔƚƣŸŔƖĲ.83 
 Ce pavillon ne mérite pas plus l'appellation de vrai bâtiment que la 
hutte primitive de Laugier84. Il ne possède ni toit ni murs, ni intérieur ni 
extérieur, ni devant ni arrière, et ne remplit aucune fonction 
traditionnelle, pas même celle d'orner le parc et pourtant, il est le 
projet artistique le plus important de Vandenhove.  
 
?ċŰƚШũĲƚШƒƨƻƖĲƚШĬĲШéċŰĬĲŰőŸƻĲЯШĦѣĲƚƣШũѣēůĲШůĶůĲШĬĲШƚĲƚШĤēƣŔůĲŰƣƚШ
qui leur insuffle une puissance envoûtante par le biais de leur 
tectonique implacable, de leur masse écrasante et de leur perfection 
géométrique. Comme la salle à colonnes du temple de la vallée de 
Chephrem à Gizeh, à laquelle il rend hommage, le pavillon carré est 
composé d'une série de piliers monolithiques à section carrée 
soutenant des poutres de dimensions et de matériaux identiques. Les 
vingt-quatre piliers de pierre bleue sont placés sur l'échiquier du sol de 
pierre, dont la superficie des carreaux correspond à la coupe des 
piliers. De cette manière, ils forment une pièce carrée à chaque coin, 
délimitant ainsi deux allées perpendiculaires qui se croisent à 

 
 
82 Loos, 1931. Ǉ ол ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ όaŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΣ мфлл-1931. qui reprend Ornement et 
crime & Architecture ) 
83Verschaffel, 2024. p 11. 
84 La hutte primitive : Théorie écrite au milieu du 18e ǎƛŝŎƭŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜǎ ƭǳƳƛŝǊŜǎ ǇŀǊ aŀǊŎ-
!ƴǘƻƛƴŜ [ŀǳƎƛŜǊΦ /ŜǘǘŜ ǘƘŞƻǊƛŜ ŜȄǇƭƻǊŜ ƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Ŝƴ Şǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ 
ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŎƻƳƳŜ ōŀǎŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜ 
construction. Elle prône la simplicité et ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŎƻƳƳŜ ƳƻŘŝƭŜǎ 
architecturaux. Laugier considère la cabane primitive comme l'incarnation idéale des 
principes architecturaux, opposée aux ornements excessifs de son époque. 

 

Figure 24: Le pavillon du 
Middelheim, Anvers, 1984. 
©FondationVandenhove.be. 

Figure 25: Croquis par 
Charles Vandenhove du 
pavillon de Middelheim, 
Anvers. Dans Verschaffel, 
2000. 
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l'épicentre de la composition. Cette figure exacte et statique, reposant 
horizontalement sur la terre, forme un monde fermé sur lui-même, 
silencieux mais chargé de vie intérieure, riche en relations et tensions 
intrinsèques. L'édifice s'oppose à la nature environnante et 
envahissante, lui résiste, mais en même temps lui lance un appel, une 
incantation qui, devant demeurer sans réponse, acquiert une 
ĬŔůĲŰƚŔŸŰШĬќŔŰƣĲƖƖŸŊċƣŔŸŰЮШÖŰĲШĲŰƻŔĲШĬќŔŰƣĳƖŔĲƨƖШĲƣШĬќĲǂƣĳƖŔĲƨƖЮШ?ĲШ
cette opposition inconciliable entre naturĲШĲƣШƒƨƻƖĲШƖĲƚƚŸƖƣШũѣĲƚƚĲŰĦĲШ
même de ces antagonistes et leur nécessaire réciprocité. 85 
Définir le pavillon de Middelheim comme l'étalon de la production 
initiale et récente de Vandenhove signifie que cette réalisation, bien 
ƕƨѣĲǂĦĲƓƣŔŸŰŰĲũũĲШĬċŰƚШƚŸŰШƒƨƻƖĲЯШĲƚƣШĲŰШŉċŔƣШƓƖĳƚĲŰƣĲШĲƣШƓĲƖĦĲƓƣŔĤũĲШ
partout. Un élément tectonique originel et sa reprise dans un répertoire 
déjà maîtrisé.86 
Nous avons déjà mentionné le bien célèbre projet de Hors-Château 
avec lequel nous pouvons voir des corrélations avec, par exemple, le 
porche d'entrée à colonnes. L'architecture du pavillon de Middelheim 
apparaît donc ĦŸůůĲШƨŰШŉŔũŔŊƖċŰĲШĬŔƚƚŔůƨũĳШĬċŰƚШƣŸƨƣĲƚШũĲƚШƒƨƻƖĲƚШĬĲШ
Vandenhove.  
 
§ŰШƖĲĦŸŰŰċŘƣШĬċŰƚШũќIŰƚƣŔƣƨƣШĬќÉducation Physique, ce même système 
et cette même approche architecturale que dans ses autres projets. 
Appliqué certes d'une toute autre manière, avec un résultat tout 
différent, mutatis mutandis87. Le processus de conception est mené 
de manière à ce que le résultat concret change continuellement en 
fonction des données spécifiques, sans viser un résultat prédéfini. 88 
 
Un système d'architecture n'existe pas de manière autonome; il reste 
théorique jusqu'à ce qu'il soit incarné dans des bâtiments concrets, 
variés et individualisés. La forme choisie, tout comme le mode de 
construction et les matériaux employés, sont des choix réfléchis et 
non arbitraires. Chacun de ces aspects joue un rôle essentiel au sein 
du système. Des formes différentes peuvent être des manifestations 
équivalentes du système, sans pour autant être interchangeables, car 
elles représentent des situations fondamentalement liées (Bekaert, 
1976). 
 

 
 
85Geert Bekaert, 1995. 
86Ibidem. 
87"Mutatis mutandis" est une locution latine qui signifie littéralement "en 
changeant ce qui doit être changé". Elle est utilisée pour indiquer que, bien que 
certaines différences existent, les points principaux ou les principes généraux 
restent les mêmes lorsqu'ils sont appliqués à une situation différente. 
88Bekaert, 1976. 



 
 

52 
 
 

Les artistes  

Voici quelques-uns des artistes avec qui il a collaboré :  
 
{ƻƭ [Ŝ²ƛǘǘ 

 

ƖƣŔƚƣĲШ ƖċĬŔĦċũЯШ ÉŸũШ xĲìŔƣƣШ ŔŰƚĦƖŔƣШ ƚŸŰШ ƒƨƻƖĲШ ĬċŰƚШ ƨŰĲШ ũŸŊŔƕƨĲШ
rationnelle. Il élabore des instructions précises pour ses dessins 
muraux, confiant leur exécution à d'autres. Dans son travail spatial, il 
ĦőŸŔƚŔƣШũĲШĦƨĤĲШĦŸůůĲШĳũĳůĲŰƣШĬĲШĤċƚĲЮШfũШŰŸůůĲШĬќċŔũũĲƨƖƚШƚĲƚШ
ƚĦƨũƓƣƨƖĲƚШĬĲƚШѢƚƣƖƨĦƣƨƖĲƚѢЯШĦŸůƓŸƚĳĲƚШĬќċƚƚĲůĤũċŊĲƚШĬĲШĦƨĤĲƚШ
ůŸĬƨũċŔƖĲƚЮШ xĲìŔƣƣШ ŔŰĦċƖŰĲШ ũќċƖƣШ ĦŸŰĦĲƓƣƨĲũШ аШ ƓŸƨƖШ ũƨŔЯШ ƣŸƨƣĲШ ũċШ
planification et les décisions sont prises à l'avanceЯШĲƣШũќĲǂĳĦƨƣŔŸŰШŰќĲƚƣШ
ƕƨќƨŰĲШŉŸƖůċũŔƣĳЮ89 
« xċШƓőŔũŸƚŸƓőŔĲШĬĲШũѣƒƨƻƖĲШĲƚƣШŔůƓũŔĦŔƣĲШĬċŰƚШũѣƒƨƻƖĲШĲƣШŰѣĲƚƣШƓċƚШƨŰĲШ
illustration d'un système philosophique. Le processus de pensée de 
l'artiste est parfois plus intéressant que le produit final ».  90 
Son approche en série repose sur des compositions régulées, où 
chaque variation respecte une logique interne. 91 
 
 

bƛŜƭŜ ¢ƻǊƻƴƛ 

 

!ǾŜŎ ǳƴŜ ǊŀŘƛŎŀƭƛǘŞ ǘƻǳǘŜ ŀǳǎǎƛ ƳŞǘƘƻŘƛǉǳŜΣ bƛŜƭŜ ¢ƻǊƻƴƛ ŀŘƻǇǘŜ ǳƴ ƎŜǎǘŜ 

ǇƛŎǘǳǊŀƭ ǳƴƛǉǳŜ Υ ǳƴŜ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ǇƛƴŎŜŀǳ ƴǳƳŞǊƻ рлΣ 

ǊŞǇŞǘŞŜ Ł ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ ŘŜ мн ǇƻǳŎŜǎΦ [Ŝǎ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜǎΣ ƛǎƻƭŞŜǎ Ƴŀƛǎ 

ǊŞǇŞǘŞŜǎΣ ǎŜ ŎƻƳōƛƴŜƴǘ ǇƻǳǊ ƎŞƴŞǊŜǊ ǳƴ ǘƻǳǘΣ ǳƴ ƳƻǘƛŦΦ {Ŝǳƭǎ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ Ŝǘ 

ƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ł ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΦ  

 

 

Léon Wuidar 
 

« Charles Vandenhove dessine sa maison, une maison est un 
assemblage de formes géométriques, donc Charles et moi 

avons un vocabulaire commun »92  
 

9őĲǍШ xĳŸŰШ ìƨŔĬċƖЯШ ũċШ ŊĳŸůĳƣƖŔĲШ ĲƣШ ũċШ ƖĳƓĳƣŔƣŔŸŰШ ĬќƨŰШ ůĶůĲШ
motif/élément sont ƨŰШũċŰŊċŊĲШĦŸůůƨŰЯШƓċƖƣċŊĳШċƻĲĦШũќċƖĦőŔƣĲĦƣĲШ
Charles Vandenhove. 
Voir aussi Charles Vandenhove, Conversation libre Échange avec Léon Wuidar, 
numéro 49 de la collection « conversation avec ... », Editions Tandem, Gerpinnes. 
(Figure 27) 

 
 
89 Legg & LeWitt,1978. 
90 LeWitt, 1967. pp. 79-84 
91 LeWitt, 1966. 
92 Léon Wuidar dans www.artlead.net  

Figure 27: Livre 
"Conversation libre échange" 

Figure 26: Motif des 
escalators du CHU par 
N.Toroni. Dans Art et 
Architecture : Le CHU de 
Liège. ©Chuliege.be 

http://www.artlead.net/
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Olivier Debré  
 
§ũŔƻŔĲƖШ?ĲĤƖĳЯШƕƨċŰƣШěШũƨŔЯШƚĲШĬŔƚƣŔŰŊƨĲШƓċƖШƨŰĲШƒƨƻƖĲШƕƨŔЯШĬċŰƚШƨŰШ
lambris continu, paradoxalement, résiste à la logique du motif répété.  
 
 
Daniel Buren  
 
?ĲƓƨŔƚШΝΦΣΡЯШ?ċŰŔĲũШ7ƨƖĲŰШĦŸŰƚƣƖƨŔƣШƚŸŰШƒƨƻƖĲШċƨƣŸƨƖШĬќƨŰШůŸƣŔŉШ
immédiatement reconnaissable : des bandes verticales de 8,7 cm de 
ũċƖŊĲЯШƕƨќŔũШŰŸůůĲШƚŸŰШѢŸƨƣŔũШƻŔƚƨĲũѢЮШ9ĲШůŸƣŔŉЯШċƓƓũŔƕƨĳШƚƨƖШĬĲƚШ
ƚƨƓƓŸƖƣƚШƻċƖŔĳƚЯШƚќċĬċƓƣĲШƚċŰƚШŢċůċŔƚШƚĲШĬĳŰċƣƨƖĲƖЮ 
9őċƕƨĲШƒƨƻƖĲШƚќċĦĦŸůƓċŊŰĲШĬќƨŰĲШŉŔĦőĲШƣĲĦőŰŔƕƨĲЯШƨŰĲШŉŸƖůĲШĬĲШ
ůŸĬĲШĬќĲůƓũŸŔШƚƨĦĦŔŰĦƣЮШ 
Elle consiste en une interprétation toujours nouvelle du système choisi 
en fonction d'un environnement qu'elle ne veut pas affecter ou 
changer, mais explorer.93 

 
Claude Viallat  
 
Claude Viallat quant à lui, explore le rapport entre support et surface 
ĲŰШƖĳƓĳƣċŰƣШěШũќŔŰŉŔŰŔШƨŰĲШůĶůĲШŉŸƖůĲШċĤƚƣƖċŔƣĲШƚƨƖШĬŔŉŉĳƖĲŰƣƚШƚƨƓƓŸƖƣƚЮ 
 
 
Marthe Wéry  
 
Chez Marthe Wéry, la surface picturale devient un champ de tension 
ůċŘƣƖŔƚĳĲЮШ?ċŰƚШƚŸŰШƣƖċƻċŔũЯШĬќƨŰĲШƖŔŊƨĲƨƖШŊĳŸůĳƣƖŔƕƨĲШĲǂƣƖĶůĲЯШĲũũĲШ
finit toujours par introduire volontairement des « erreurs », des écarts 
subtils qui troublent la régularité apparente. Ce sont des respirations 
dans la discipline. 
 
 
On peut observer ici que tous les artistes avec qui Vandenhove a choisi 
de collaborer ont une manière de travailler commune.  
EŰШĲŉŉĲƣЯШƣŸƨƚШĦƖĳĲŰƣШũĲƨƖШċƖƣШěШƓċƖƣŔƖШĬќƨŰĲШůĶůĲШĤċƚĲШƕƨќŔũƚШŸŰƣШ
chacun défini tel un système rigide et viennent tous y intégrer un 
facteur qui varie.  
 
 

 
 
93 Dierkens-Aubry, 1986. pp.25-101 

Figure 28: Motif de 
ƭΩŞƭŞǾŀǘŜǳǊ Ǉǳōƭƛc du CHU par 
D.Buren. Dans Art et 
Architecture : Le CHU de 
Liège.  ©Chuliege.be 
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Contexte et documents de 

conception  
 

 

Figure 29: Plan directeur du site du Sart-Tilman par la main de Strebelle. ©Claude Strebelle, Atelier du Sart-Tilman. 
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Figure 30: Vue aérienne du Sart- Tilman dans Harou, 1967. 
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Figure 31: Archive de l'Éducation Physique, Fondation Vandenhove, Liège. ©Loix Lucie 
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Figure 32: Dessin de la charpente des salles de sport, Fondation Vandenhove, Liège. ©Loix Lucie 
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Figure 33: Plan d'implantation de l'Institut d'Éducation Physique. ©FondationVandenhove.be 
 

Figure 34: Plan d'étages de l'Institut d'Éducation Physique. ©FondationVandenhove.be  
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Figure 35: Coupes de l'Institut d'Éducation Physique. ©FondationVandenhove.be 
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Figure 36: Maquette de l'Institut d'Éducation Physique. .©FondationVandenhove.be 
 

Figure 37: Maquette de l'Institut d'Éducation Physique. Dans Verschaffel, 2014.  
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Figure 38: Chantier de construction de l'Institut d'Éducation Physique dans Verschaffel, 2014. 

Figure 39: Chantier de construction de l'Institut d'Éducation Physique dans Verschaffel, 2014. 
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Figure 40: Chantier de construction de l'Institut d'Éducation Physique dans Verschaffel, 2014. (Pages gauche et droite) 
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« xѢĳĬŔŉŔĦċƣŔŸŰЮĬĲЮũѢƒƨƻƖĲЮĬĲЮ

Vandenhove se fait 
ůĳƣőŸĬŔƕƨĲůĲŰƣеЮũѢċƖĦőŔƣĲĦƣĲЮ

procède prudemment comme un 
archéologue et qui déblaye 

couche par couche, les parties 
composant le bâtiment, les 
ůċƣĳƖŔċƨǂЮĬĲЮũѢċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЮ

ƓƖĲŰŰĲŰƣЮũѢƨŰЮċƓƖĿƚЮũѢċƨƣƖĲЮũĲƨƖЮ
définition, chaque partie répond 
ƓŸƨƖЮũѢĲŰƚĲůĤũĲеЮŉĲŰĶƣƖĲеЮƓŸƖƣĲеЮ

façade, à un certain moment 
apparait le toit, première et 
ĬĲƖŰŔĿƖĲЮƓŔĿĦĲЮĬѢƨŰЮĤēƣŔůĲŰƣЮ

comme un élément superbe de 
ŉĲƖůĲƣƨƖĲЮĬѢƨŰЮĬĳƓũŸŔĲůĲŰƣЮ

spatial et symbole imminemment 
architectural.  » 94 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
94 Cornelis, 1983. 
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Moment I : La conception 

(1962-1971) 
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Les acteurs 
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Charles Vandenhove, architecte de renom, est à l'origine de la 
conception de l'IEP. Mais le projet a vu le jour grâce à plusieurs figures 
clés, dont Marcel Dubuisson et Claude Strebelle, dans un contexte 
institutionnel qui impliquait des collaborations stratégiques. 
 
xќfEÂШċШĳƣĳШĦŸŰĩƨШĬċŰƚШũĲШĦċĬƖĲШĬќƨŰĲШŔŰŔƣŔċƣŔƻĲШĬĲШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШĬĲШxŔĿŊĲШ
par Marcel Dubuisson, alors RĲĦƣĲƨƖШĬĲШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШěШĦĲƣƣĲШĳƓŸƕƨĲЯШ
ƕƨŔШċШŢŸƨĳШƨŰШƖŻũĲШĬĳĦŔƚŔŉШĲŰШũċŰĩċŰƣШũĲШƣƖċŰƚŉĲƖƣШĬĲШũќUniversité vers le 
site du Sart-Tilman dans les années 1960. Il souhaitait créer un 
campus moderne et intégré, répondant aux besoins croissants de 
ũќUniversité en termes de superficie et de qualité des infrastructures.  
9ќĲƚƣШĬŸŰĦШƚŸƨƚШƚŸŰШŔůƓƨũƚŔŸŰШƕƨĲШ9ũċƨĬĲШÉƣƖĲĤĲũũĲШŉƨƣШĲŰŊċŊĳШƓŸƨƖШ
élaborer le plan directeur du campus. Architecte urbaniste du Sart-
Tilman, Strebelle a mis en place une équipe connue sous le nom de 
« ũќ ƣĲũŔĲƖШ ĬƨШ ÉċƖƣ-Tilman », regroupant plusieurs architectes, dont 
Bastin, Humblet, Jacqmain, Maquet, et enfin Vandenhove. Ce collectif 
avait pour mission de concevoir les bâtiments du campus universitaire 
en harmonie avec le paysage naturel du Sart-Tilman. 
ÂċƖůŔШũĲƚШċƖĦőŔƣĲĦƣĲƚШĬĲШũќ ƣĲũŔĲƖЯШéċŰĬĲŰőŸƻĲШċШĳƣĳШĦőŸŔƚŔШƓŸƨƖШĬŔƖŔŊĲƖШ
ũċШĦŸŰĦĲƓƣŔŸŰШĬĲШũќfEÂЯШƨŰШĤēƣŔůĲŰƣШĬŸŰƣШũќŸĤŢĲĦƣŔŉШĳƣċŔƣШĬĲШƖĲŊƖŸƨƓĲƖШũĲƚШ
ŔŰƚƣċũũċƣŔŸŰƚШ ƓŸƨƖШ ũċШ ŉċĦƨũƣĳШ ĬќĳĬƨĦċƣŔŸŰШ ƓőǃƚŔƕƨĲЯШ ċƓƓĲũĳĲШ
ċƨŢŸƨƖĬќőƨŔШŉċĦƨũƣĳШĬĲs sciences de la motricité.  
xĲШƓƖŸŢĲƣШŉƨƣШƚŸƨƣĲŰƨШƓċƖШũĲШůŔŰŔƚƣĿƖĲШĬĲШũќéducation nationale en 
apportant les financements nécessaires.  
 
Bien que Charles Vandenhove ait collaboré avec divers artistes et 
quelques architectes tout au long de sa carrière, ces collaborations ne 
font pas directement partie du projet de l'IEP. 
Cependant, il y a dans ce projet, de nombreux autres intervenants 
faisant partie du personnel universitaire tels que des professeurs. 95 
 

 

Marcel Dubuisson 

 
Marcel Dubuisson, né le 5 avril 1903 et décédé le 25 octobre 1974, était 
ƨŰШ őŸůůĲШ ĬќƨŰĲШ ƻŔƚŔŸŰШ ƚċŰƚШ ƓċƖĲŔũũĲШ ƕƨŔШ ĬĲůĲƨƖĲШ ƨŰĲШ ŉŔŊƨƖĲШ
ŔŰĦŸŰƣŸƨƖŰċĤũĲШĬċŰƚШũќőŔƚƣŸŔƖĲШĬĲШũќUniversité de Liège. Après avoir été 
professeur dans les domaines de physiologie, zoologie et biochimie, il 

 
 
95 (Voir Le secret des archives : Les archives du projet) 
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fut RĲĦƣĲƨƖШĬĲШũќÖx]ШĲŰƣƖĲШΝΦΡΟШĲƣШΝΦΤΝЮШ9ќĲƚƣШěШĦĲШůŸůĲŰƣШƕƨќŔũШċШ
marqué son empreinte au sein de la ville de Liège, notamment en 
initiant le transfert du campus vers le Sart-Tilman.  
Pendant ses 18 années de rectorat, Monsieur Dubuisson a fait preuve 
ĬќƨŰШũĲċĬĲƖƚőŔƓШƖĳŉũĳĦőŔШĲƣШƚċШĬĳƣĲƖůŔŰċƣŔŸŰШƚċŰƚШŉċŔũũĲШċШƓĲƖůŔƚШěШƨŰШ
projet audacieux de voir le jour. 96 
 
 

Claude Strebelle 

 
Claude StrebelleЯШĬŔƓũŻůĳШĬĲШũќ ĦċĬĳůŔĲШĬĲƚШ7Ĳċƨǂ-Arts de Bruxelles 
ĲŰШΝΦΠΝШĲƣШĬĲШũќFĦŸũĲШÉƨƓĳƖŔĲƨƖĲШĬĲƚШ7Ĳċƨǂ-Arts de Paris en 1945, est 
un architecte urbaniste qui a coordonné le campus universitaire du 
Sart-Tilman dans les années 60-ΤΜЮШ fũШ ĲƚƣШ ċƨƚƚŔШ ũќċƨƣĲƨƖШ ĬƨШ ƓũċŰШ
directeur de la place Saint-Lambert à Liège. Lauréat du Grand Prix 
ĬќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШĬĲШ7ĲũŊŔƕƨĲШĲŰШΝΦΦΤЯШƚŸŰШƒƨƻƖĲШƚĲШĦċƖċĦƣĳƖŔƚĲШƓċƖШƨŰĲШ
ƖĲĦőĲƖĦőĲШ ĬќŔŰƣĳŊƖċƣŔŸŰШ ċƨШ ůŔũŔĲƨЯШ ƨŰĲШ ŉũƨŔĬŔƣĳШ ƚƓċƣŔċũĲШ ĲƣШ ƨŰĲШ
combinaison de formes et ce avec une attention particulière à la 
lumière, la matérialité et la couleur.97 
 
 

Prudent De Wispelaere 

 
Prudent est né le 29 novembre 1950 à Bruxelles, il est ingénieur 
architecte diplômé en 1977. Il a rencontré Charles Vandenhove alors 
ƕƨќŔũШĳƣċŔƣШĲŰĦŸƖĲШĳƣƨĬŔċŰƣШĲƣШċШĲŰƚƨŔƣĲШĲŉŉĲĦƣƨĳШƚŸŰШƚƣċŊĲШĬċŰƚШũĲƚШ
ateliers de Charles Vandenhove. Il a travaillé durant 42 ans avec 
9őċƖũĲƚШŢƨƚƕƨќċƨШĬĳĦĿƚШĬĲШĦĲШĬĲƖŰŔĲƖШĲŰШΞΜΝΦЯШŔũШĳƣċŔƣШƚŸŰШĤƖċƚШĬƖŸŔƣЮШ
ƨŢŸƨƖĬќőƨŔШÂƖƨĬĲŰƣШ?ĲШìŔƚƓĲũċĲƖĲШĲƚƣШũĲШƓƖĳƚŔĬĲŰƣШĬĲШũċШŉŸŰĬċƣŔŸŰШ

Jeanne et Charles éċŰĬĲŰőŸƻĲШƚŔƣƨĳĲШěШũќőŻƣĲũШÑŸƖƖĲŰƣŔƨƚШĬĲШxŔĿŊĲЮШ98 
fũШ ŰќĳƣċŔƣШ ƓċƚШ ĲŰĦŸƖĲШ ĬċŰƚШ ũĲШ ĤƨƖĲċƨШ ĬќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШ ũŸƖƚШ ĬĲШ ũċШ
ĦŸŰƚƣƖƨĦƣŔŸŰШĬĲШũќfŰƚƣŔƣƨƣШĬќÉducation Physique mais nous avons pu 
discuter de Vandenhove ensemble, de sa manière de travailler et des 
trésors présents dans les archives.  
 
 
 
 

 
 
96 Radoux, 2002. 
97 Courtejoie, s. d. 
98 Vandernoot, 2022. 
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Lignes du temps 
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Figure 41: Lignes du temps de la conception de l'Institut. ©Loix Lucie 
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Le contexte du campus universitaire 

1962 
 
 
 

« 9ѢĳƣċŔƣЮƨŰĲЮĲƖƖĲƨƖЮĬѢċƻŸŔƖЮƣƖċŰƚƓŸƖƣĳЮĦĲƣЮĳƕƨŔƓĲůĲŰƣЮěЮƻŔŰŊƣ-
cinq kilomètres du centre-ville.  

ѕиі  
sĲЮƓĲƨǂЮĬŔƖĲЮƕƨĲЮƓĲŰĬċŰƣЮƻŔŰŊƣЮċŰƚЮŢѢċŔЮĦŸũũċĤŸƖĳЮĳƣƖŸŔƣĲůĲŰƣЮ

avec une commission de professeurs de facultés, dans un 
grand enthousiasme. »99     

 
 
 
  

 
 
99 Charles Vandenhove interview avec Jean-François Chevrier, dans  Verschaffel, 2000. p.39.  

 
Actuellement, il n'existe pratiquement rien comme bâtiments 
ou locaux universitaires utilisés par l'I.S.E.P., si ce n'est, depuis 
février 1961, un immeuble particulier comportant surtout des 
bureaux et une petite salle de cours. Les locaux et le matériel 
d'éducation physique et des sports sont empruntés aux 
administrations communale et provinciale de Liège : les 
gymnases, à l'école provinciale des régents en éducation 
physique; la piscine, la piste d'athlétisme et les terrains de jeux 
de la plaine communale  de Cointe à la Ville de Liège.  
Les cours théoriques de physiologie spéciale se font aussi dans 
des locaux et laboratoires appartenant aux organismes 
provinciaux, les cours de physiologie générale et de biochimie 
se donnent dans le bâtiment de la rue des Bonnes -Villes, à 
l'Hôpital de Bav ière; les cours d'analyse des mouvements et de 
biométrie, à l'Institut d'Anatomie, rue de Pitteurs. Cette 
dispersion des différents services représente un lourd handicap 
et les possibilités d'extension sont inexistantes.  
 
Extrait dôarchive : La situation de LôInstitut dô£ducation Physique  avant la 

construction du Sart-Tilman 

Introduction page 1 du carnet personnel de Charles Vandenhove (Carnet 2 

annexe 2). 

Annexe 6  

©Fondation Jeanne et Charles Vandenhove, Liège 



 
 

73 
 
 

ÂŸƨƖШƖĲĦŸŰƣĲǂƣƨċũŔƚĲƖШũќőŔƚƣŸŔƖĲЯШĲŰШШΝΦΡΜЯШũќUniversité occupait 70 
bâtiments répartis sur 10 kilomètres carrés dans le centre-ville de 
Liège. Débordant largement du noyau central de la place du XX août, 
lќUŰŔƻĲƖƚŔƣĳШƚќĳƣċŔƣШŔůƓũċŰƣĳĲШƚƨƖШũĲƚШĬĲƨǂШƖŔƻĲƚШĬĲШũċШ~ĲƨƚĲЯШƓċƖŉŸŔƚШ
loin du centre-ville ou sur les hauteurs de la ville. (Figure 7) 
?ĿƚШũќĲŰƣƖĲ-deux-ŊƨĲƖƖĲƚЯШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШĦŸůůĲŰĦĲШěШĳƣŸƨŉŉĲƖШĬċŰƚШƚĲƚШ
ůƨƖƚЮШxќċƨŊůĲŰƣċƣŔŸŰШĬƨШŰŸůĤƖĲШĬќĳƣƨĬŔċŰƣƚШĲƣШĬĲƚШůĲůĤƖĲƚШĬƨШ
personnel, les techniques modernes qui prennent toujours plus de 
place, lui imposent des agrandissements importants. Malgré ces 
ċŊƖċŰĬŔƚƚĲůĲŰƣƚЯШũĲƚШũŸĦċƨǂШƚќċƻĳƖċŔĲŰƣШƖċƓŔĬĲůĲŰƣШƣƖŸƓШƓĲƣŔƣƚШĲƣШũĲƚШ
conditions de travail devinrent de plus en plus précaires, ce que 
constate Marcel Dubuisson en 1959.100 
xĲƚШũŸĦċƨǂШŰќŸŰƣШƓċƚШĬĲШƓŸƚƚŔĤŔũŔƣĳШĬќĲǂƣĲŰƚŔŸŰЯШũċШƓũċĦĲШĲŰШƻŔũũĲШĲƚƣШ
insuffisante et les terrains à acquérir sont hors de prix. 101 
xќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШĲƚƣЯШĬĲШƓũƨƚЯШĬŔƚƓĲƖƚĳĲШĬċŰƚШƣŸƨƣĲШũċШƻŔũũĲШĲƣШũĲШŰĳĦĲƚƚċŔƖĲШ
ƖĲŊƖŸƨƓĲůĲŰƣШƚќŔůƓŸƚĲЮШ 
 
Les autorités académiques souhaitent donc trouver un endroit où 
ĦŸŰƚƣƖƨŔƖĲШũќĲŰƚĲůĤũĲШĬĲШũċШŉċĦƨũƣĳЮШ9ќĳƣċŔƣШĬќċĤŸƖĬШƻĲƖƚШ9ŸŔŰƣĲШ- Val 
7ĲŰŸŔƣШƕƨĲШũќċŰĦŔĲŰШRecteur J. ?ƨĲƚĤĲƖŊШƚќĳƣċŔƣШƣŸƨƖŰĳШċƓƖĿƚШċƻŸŔƖШ
effectué un voyage aux Etats-Unis et avoir été fasciné par la formule de 
« ĦċůƓƨƚШěШũќċůĳƖŔĦċŔŰĲ џЮШ~ċŔƚШũĲШƓƖŸŢĲƣШŰќċШƓċƚШċĤŸƨƣŔШƓċƖШŉċƨƣĲШĬĲШ
moyens. 102 
Dubuisson se tourne alors vers le Sart-Tilman, le poumon vert de la 
ƻŔũũĲШĬĲШxŔĿŊĲЮШxќŔĬĳĲШĲƚƣШƚŔůƓũĲ : la population liégeoise manque 
ĬќĲƚƓċĦĲƚШƻĲƖƣƚШƓƖŸƣĳŊĳƚЯШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШůċŰƕƨĲШĬĲШƓũċĦĲЯШũĲШÉċƖƣ-Tilman 
ne peut-ŔũШƓċƚШĶƣƖĲШũĲШĦŸůƓƖŸůŔƚШƕƨŔШĦŸŰĦŔũŔĲШũĲƚШċƚƓŔƖċƣŔŸŰƚШĬĲШũќƨŰĲШĲƣШ
ĬĲШũќċƨƣƖĲШеШ9ќĳƣċŔƣШũќŸĦĦċƚŔŸŰШĬќċůĳŰċŊĲƖШĲŰШўШƣċŔũũċŰƣШĬċŰƚШũĲШĬƖċƓШ
neuf », aimait à dire le Recteur Dubuisson.103 
 

ѤЮ?ĲƓƨŔƚЮũĲЮĬĳĤƨƣЮĬƨЮΥΣĲЮƚŔĿĦũĲеЮũĲƚЮƻŸŔǂЮƚѢĳũĲƻċŔĲŰƣЮƓŸƨƖЮŉċŔƖĲЮ
du Sart-TŔũůċŰЮƨŰĲЮĬĲƚƣŔŰċƣŔŸŰЮƓƨĤũŔƕƨĲеЮĦѢĲƚƣЮċƚƚĲǍЮ
ůŔƖċĦƨũĲƨǂЮĬѢċƻŸŔƖЮƨŰĲЮƣĲũũĲЮŉŸƖĶƣЮěЮĦŻƣĳЮĬѢƨŰĲЮƻċũũĳĲЮ

industrielle polluée. Le miracle vient du fait que la route du 
Condroz qui relie le Sart a été faite assez tardivement dans 

les années 1930. »  104 
 
En 1954 enfin, le ministre des Travaux publics charge donc le bureau 
ƨƖĤċŰŔƚƣŔƕƨĲШ ũќEƕƨĲƖƖĲШ ĬќƨŰШ ƓũċŰШ ĬќċůĳŰċŊĲůĲŰƣШ ĬƨШ ƣĲƖƖŔƣŸŔƖĲЮШ

 
 
100 Radoux, 2002. 
101 Schlitz, 1985. 
102CǊŀƴƪƛƎƴƻǳƭƭŜΣ нлмсΦ 
103Radoux, 2002. 
104 Pierre Frankignoulle dans le film de Radoux en 2002. 

Figure 42: Dispersion des 
bâtiments universitaires en 
1966 dans ©Harou, 1967. 
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xќEƕƨĲƖƖĲШƓƖĲŰĬШĦŸŰƣċĦƣШċƻĲĦШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШĲƣШĲŰШΝΦΡΣЯШƓƖŸƓŸƚĲШěШƚŸŰШ
attention un terrain de 170 ha entourant le ruisseau du Blanc Gravier. 
~ċŔƚШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШĲƚƣШċůĲŰĳĲШěШċĦƕƨĳƖŔƖШĬĲƚШĲƚƓċĦĲƚШĤŔĲŰШƚƨƓĳƖŔĲƨƖƚШěШ
la superficie des bâtiments et de leurs extensions futures. En effet le 
Sart-ÑŔũůċŰШƖĲƚƣĲШũĲШƚĲƨũШĲƚƓċĦĲШƻĲƖƣШĬĲШũċШƖĳŊŔŸŰЮШÉќǃШŔŰƚƣċũũĲƖШĳƕƨŔƻċƨƣШ
ěШũќĲŰŊċŊĲůĲŰƣШĬĲШƖĲƚƓĲĦƣĲƖШũċШŰċƣƨƖĲЮ105 
 

« ÖŰĲЮŔŰƣĳŊƖċƣŔŸŰЮĬĲЮũѢĲŰƻŔƖŸŰŰĲůĲŰƣЮƓċƖċît être la première 
mission, provoquée par les diverses composantes des 

données, nouvelles et anciennes. 
ѕиі 

 xѢċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЮŉċŔƣЮƓċƖƣŔĲЮĬƨЮůŔũŔĲƨЮƕƨѢĲũũĲЮĦƖĳĲеЮĲŰЮůċŢĲƨƖĲЮ
ƓċƖƣŔĲеЮƚċŰƚЮƚѢĲŰЮĦŸŰƚŔĬĳƖĲƖЮĲũũĲ-même comme le point 

central. » 106 
 
La situation géologique est un morceau rocheux massif assez dur qui 
ƓĳŰĿƣƖĲШċƚƚĲǍШũŸŔŰШĬċŰƚШũќċŊŊũŸůĳƖċƣŔŸŰШũŔĳŊĲŸŔƚĲЯШċƓƓĲũĳШũќ ƖĬĲŰŰĲШ
condrusienne car on y trouve des roches semblables à celles de 
ũќ ƖĬĲŰŰĲЮШ§ŰШǃШƣƖŸƨƻĲШĬĲƚШƖŸĦőĲƚШċƨƚƚŔШċƚƚĲǍШĬŔŉŉĳƖĲŰƣĲƚ comme du 
calcaire ou des roches métallifères qui déterminent des végétations 
ƓċƖƣŔĦƨũŔĿƖĲƚЮШxќĲŰƚĲůĤũĲШĬƨШĬŸůċŔŰĲШŉŸƖůĲШƨŰĲШĤĲũũĲШŉŸƖĶƣШĬĲШĦőĶŰĲƚШ
et de hêtres. 107 
xĲШΝΝШůċƖƚШΝΦΡΦЯШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШċĦƕƨĳƖċŔƣШƚŸŰШƓƖĲůŔĲƖШƣĲƖƖċŔŰШĬĲШΝΤΞШ
hectares au Sart-ÑŔũůċŰЮШxќċĦĦŸůƓũŔƚƚĲůĲŰƣШĬƨШƓƖŸŢĲƣШƓƖĲŰĬШŉŸƖůĲШĲŰШ
1961 par Claude Strebelle qui fut choisi et engagé comme architecte 
du plan directeur. Dubuisson avait créé des équipes remarquables 
composées de scientifiques, artistes, techniciens, afin de mener à 
bien ũĲШƓƖŸŢĲƣШĬĲШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳЮШfũШċƻċŔƣШŉŸƖůĳШƨŰĲШĳƕƨŔƓĲШƓŸƨƖШũċШŰċƣƨƖĲЯШ
ũċШŊĳŸũŸŊŔĲЯШũċШƓĳĬŸũŸŊŔĲЯШĲƣĦвШ108 
 

ѤЮxѢċƻĲŰŔƖеЮĬċŰƚЮŰŸƣƖĲЮĦŸŰĦĲƓƣŔŸŰеЮĦѢĲƚƣЮĬѢċĤŸƖĬЮĬĲЮůĲƣƣƖĲЮũĲƚЮ
hommes de sciences et leurs disciples dans des bâtiments 

constamment adaptables aux nécessités du progrès des 
ƚĦŔĲŰĦĲƚЮзЮĦѢĲƚƣЮċƨƚƚŔЮĬĲЮũĲƚЮŉċŔƖĲЮƻŔƻƖĲЮĬċŰƚЮĬĲƚЮũŸĦċƨǂЮƕƨŔеЮ

tant par leur architecture que par leur organisation interne et 
leur situation, respectent leur vocatŔŸŰЮĬѢőŸůůĲƚЮзЮĦѢĲƚƣЮ

enfin, de leur ouvrir la porte sur la région qui les entoure et 
leur permettre de participer activement au travail de 

rénovation de cette région » 109 
 

 
 
105 Schlitz,1985. 
106Bekaert, 1976. p.25 
107 Radoux, 2002. 
108 Ibidem 
109 Harou, 1967. p.337. 
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Il voulait une analyse complète des lieux avant le projet du Sart afin de 
pouvoir situer les bâtiments universitaires là où la nature était moins 
riche et de faire un plan de grande durabilité. Sur les 700 hectares du 
domaine universitaire, seuls 200 sont nécessaires à la construction 
future. Il resterait ainsi 500 hectares à conserver pour le bien public de 
la ville de Liège. 
En 1962, Dubuisson inaugure les installations des services 
ƣĲĦőŰŔƕƨĲƚЮШ9ќĲƚƣШěШĦĲШůŸůĲŰƣ-là que Strebelle rassemble autour de 
ũƨŔШƨŰĲШĳƕƨŔƓĲШĬќċƖĦőŔƣĲĦƣĲƚШƣĲũƚШƕƨĲШ7ċƚƣŔŰЯШcƨůĤũĲƣЯШsċĦƕůċŔŰЯШ
Maquet et Vandenhove qui feront LE Sart-Tilman. 110 
Une première vague de construction se fait, comportant notamment le 
ĤēƣŔůĲŰƣШĬќĳĬƨĦċƣŔŸŰШƓőǃƚŔƕƨĲЮШ 
 

« Dans ce beau paysage dégagé, mais éloigné de la ville, il 
importait avant tout de définir un centre au sens immédiat, 
ƣŸƓŸũŸŊŔƕƨĲЮĬƨЮƣĲƖůĲеЮƨŰЮĲŰĬƖŸŔƣЮŸƮЮŔũЮŉƫƣЮƓŸƚƚŔĤũĲЮĬѢőċĤŔƣĲƖдЮ 

De cette évidence surgit une place, cernée par des bâtiments 
destinés »111 

 
EŰШΝΦΥΡЯШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШƚĲШƚĳƓċƖĲШĬĲШ9ũċƨĬĲШÉƣƖĲĤĲũũĲШĦċƖШũĲƚШŉŸŰĬƚШ
ĦŸůůĲŰĩċŔĲŰƣШěШůċŰƕƨĲƖШĲƣШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШŰĲШƓŸƨƻċŔƣШĲŰƣƖĲƣĲŰŔƖШƨŰШ
ĤƨƖĲċƨШĬќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШƣĲũШƕƨĲШўШũќ ƣĲũŔĲƖШĬƨШÉċƖƣ-Tilman ». 
9ќĲƚƣШsĲċŰШEŰŊũĲĤĲƖƣШƕƨŔШƚƨĦĦĿĬĲƖċШěШ9ũċƨĬĲШÉƣƖĲĤĲũũĲШĲŰШŢċŰƻŔĲƖШΝΦΥΡШ
et débutera une deuxième phase de construction.112   
ƨŢŸƨƖĬќőƨŔЯШůĶůĲШƚŔШũќÖŰŔƻĲƖƚŔƣĳШċШƣŸƨƣШĬĲШůĶůĲШĬĳĦŔĬĳШĬĲШŊċƖĬĲƖШƨŰШ

encrage universitaire au centre-ville sur la place du XX août, par 
certains aspects, le domaine du Sart-Tilman correspond assez 
précisément à ce que le Recteur Dubuisson avait imaginé ; un vaste 
espace boisé regroupant les bâtiments universitaires en un seul 
Campus et une zone accessible aux étudiants mais aussi à la 
population. Les bâtiments sont intégrés en conservant de vastes 
ĲƚƓċĦĲƚШĲƣШũќŔŰƣĳƖĶƣШĤŸƣċŰique est également lié au fait de ũќċĬŸƓƣŔŸŰШĬĲШ
statut de réserve naturelle agrée par la région Wallonne pour une partie 
ŔůƓŸƖƣċŰƣĲШĬƨШ ĦƒƨƖШĬƨШ ĬŸůċŔŰĲЯШŰŸƣċůůĲŰƣШ ũĲШƻċũũŸŰШĬƨШBlanc 
Gravier. Le projet de Claude Strebelle ne crée pas seulement un « 
ĦċůƓƨƚШџШаШ?ќƨŰĲШƓċƖƣЯШŔũШĲƚƣШěШũќĳĦőĲũũĲШĬĲШũќcŸůůĲЯШŉċƻŸƖŔƚċŰƣШũĲШ
ĦŸŰƣċĦƣШċƻĲĦШũĲШůŔũŔĲƨШŰċƣƨƖĲũШĲƣШũќĳƓċŰŸƨŔƚƚĲůĲŰƣШŔŰĬŔƻŔĬƨĲũШƓũƨƣŻƣШ
ƕƨĲШũċШĬŔƚĦŔƓũŔŰĲШĬĲШũċШƖƨĦőĲШĬĲŰƚĲЮШ?ќċƨƣƖĲШƓċƖƣЯШŔũШdépasse les seules 
préoccupations universitaires en créant un quartier neuf de 
ũќċŊŊũŸůĳƖċƣŔŸŰШŔŰĬƨƚƣƖŔĲũũĲШliégeoise.113 

 
 
110 Radoux, 2002. 
111 Bekaert, 1988. p. 21 
112 Radoux, 2002. 
113 Schlitz, 1985. 

 

Figure 43: Esquisse du plan 
directeur du Sart-Tilman 
dans ©Harou, 1967. 
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Le programme et la commande 
 

Le sport et lôarchitecture 114 

L'évolution de l'architecture des complexes sportifs au 20e siècle est 
étroitement liée aux changements sociaux et économiques, en 
particulier à l'essor des loisirs. L'allongement du temps libre, favorisé 
par des avancées sociales comme l'instauration de la journée de 
travail de huit heures, a contribué à populariser l'exercice physique. 
Durant l'entre-deux-guerres, la construction de piscines et de bains 
publics répondait non seulement au besoin de lieux dédiés à l'hygiène 
corporelle, dans un contexte où les logements étaient souvent 
dépourvus de salles de bain, mais aussi à une volonté politique de 
promouvoir le bien-être physique.  
Dans la seconde moitié du 20e siècle, cette tendance s'est poursuivie 
avec un intérêt croissant pour la culture sportive, en particulier celle 
régie par les normes et règlements olympiques. À partir des années 
1950-1960, les complexes sportifs se sont multipliés sous l'impulsion 
de politiques visant à renforcer la présence du sport sur la scène 
internationale, avec des conceptions architecturales spécifiques et 
une offre sportive diversifiée. 
À la fin du 20e siècle, le besoin de moderniser les installations 
sportives existantes s'est fait sentir, entraînant des travaux de 
rénovation ou de transformation. En Wallonie, deux grandes 
tendances se sont dégagées : d'une part, le renforcement des grands 
pôles sportifs, et d'autre part, le développement d'une offre sportive 
variée et accessible sur l'ensemble du territoire.115 
 
xќŔŰƚƣŔƣƨƣШĬќÉducation Physique a été construit entre 1967 et 1971, 
ĦќĲƚƣ-à-ĬŔƖĲШ ěШũќĳƓŸƕƨĲШŸƮШ ĦŸůůĲŰĩċŔĲŰƣШ ěШ ƚĲШ ůƨũƣŔƓũŔĲƖШ ƨŰШ ƓĲƨШ
ƓċƖƣŸƨƣШĲƣШƨŰШƓĲƨШŰќŔůƓŸƖƣĲШĦŸůůĲŰƣЯШĲŰШ7ĲũŊŔƕƨĲЯШĬĲƚШőċũũƚШƚƓŸƖƣŔŉƚЮШ
Charles Vandenhove a su se démarquer en évitant la banalité de ces 
halls. 
 
 
 
 
 

 
 
114 Voir ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǎǇƻǊǘ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǇƻǉǳŜǎ 
dans Gillet, 1949.  
115 Charlier, 2024. 
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Le programme 

±ŀƴŘŜƴƘƻǾŜΣ ƭǳƛπƳşƳŜΣ ŀŦŦƛǊƳŀƛǘ Ŝƴ мфтл Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ Υ  

 

« Dans l'étude de mes projets et dans l'exécution de mon 
ƒƨƻƖĲеЮůŸŰЮƓƖĲůŔĲƖЮƚŸƨĦŔЮĲƚƣЮĬĲЮƖĲĦőĲƖĦőĲƖЮũċЮůĲŔũũĲƨƖĲЮ

réponse à un programme donné. » 116 
 

Pour élaborer le programme, on peut voir plusieurs documents 
correspondants dans les archives. 
Vandenhove avait reçu une liste exhaustive des différents sports et 
ƚĲƖƻŔĦĲƚШƕƨŔШĬĲƻċŔĲŰƣШƚќǃШƣƖŸƨƻĲƖЮШ§ŰШŸĤƚĲƖƻĲШĬċŰƚШũĲƚШċƖĦőŔƻĲƚШƕƨќŔũШċШ

 
 
116 Bekaert, 1986. p.62 

 

CHAPITRE IV.-    

COURS PRATIQUE DE L'EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE.  

 

L'éducation physique et sportive est une science jeune.  Elle 

couvre un domaine extrêmement vaste et complexe, en pleine 

évolution. Une tendance nouvelle se marque de plus en plus 

vers des activités en rapport avec les jeux sportifs. La réforme de 

la gymnastique du type suédois est en cours. Aussi, nous 

tiendro ns compte de ces données dans la détermination et la 

programmation des nouvelles constructions. Les conceptions 

traditionnelles se rapportant aux constructions des gymnases, 

locaux et terrains sportifs  doivent être dé libérément 

abandonnées. Les voyages d'études effectués dans les pays 

´~s«s|« Ý«§lgs^zk{k|® zí"zzk{^q|k k® z^ 4ª^|gkÞ1 et la 

consultation de spécialistes nous ont permis d 'établir des 

dimensions qui correspondent mieux avec la modernisation des 

méthodes d 'enseignement de l'éducation physique et sportive. 

 
Extrait dôarchive 

Lô®ducation physique  

Page 16 du carnet de Charles Vandenhove (Carnet 2 - annexe 2). 

Annexe 10 

©Fondation Jeanne et Charles Vandenhove, Liège 
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traité cette commande, dans un premier temps, en classant les 
activités sportives en différentes catégories (annexe 13 ) 

Puis, nous pouvons voir le programme se dessiner dans le rapport de 
réunion 2 et se trouve le programme final avec les surfaces dans le 
carnet de juillet 62. (Figures 43 et 44)  
 
xĲШƓƖŸŊƖċůůĲШŉŔŰċũШĬĲШũќŔŰƚƣŔƣƨƣШĦŸůƓƖĲŰĬШĬŸŰĦ : 
Un hall omnisport de 50 X 30 m  
Un gymnase pour garçons  
Un gymnase pour filles  
ÖŰĲШƚċũũĲШĬќĲŰƣƖċŔŰĲůĲŰƣ 
Une piscine couverte de 25 m x 15 m (6 couloirs) 
Des salles de cours 
Des laboratoires de recherche 
Une bibliothèque  
?ĲƚШĤƨƖĲċƨǂШƓŸƨƖШũќċĬůŔŰŔƚƣƖċƣŔŸŰЮ 
xќŔŰƚƣŔƣƨƣШĦŸůƓƖĲŰĬШĳŊċũĲůĲŰƣШĬĲƚШċŔƖĲƚШĬќĲǂĲƖĦŔĦĲƚШĲƣШĬĲШŢĲƨǂШĲŰШ
extérieur. 117/ 118 

 
Ce projet était destiné à la formation des licenciés en éducation 
ƓőǃƚŔƕƨĲШĬќƨŰĲШƓċƖƣШĲƣЯШĬќċƨƣƖĲШƓċƖƣЯШƓŸƨƖШũĲƚШĬĳũċƚƚĲůĲŰƣƚШƚƓŸƖƣŔŉƚШ
des étudiants et de la population. 119 
?ĲƨǂШƣǃƓĲƚШĬќċĦƣŔƻŔƣĳƚШƚĲШĬĲƚƚŔŰĲŰƣШĬċŰƚШĦĲШƓƖŸŊƖċůůĲ : les activités 
physiques et les activités cérébrales. Nous verrons plus tard comment 
éċŰĬĲŰőŸƻĲШƣƖċŔƣĲШũќƨŰĲШĲƣШũќċƨƣƖĲЮШ 
 
?ċŰƚШũĲƨƖШ]ƨŔĬĲШĬќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲШůŸĬĲƖŰĲШĲƣШĦŸŰƣĲůƓŸƖċŔŰĲШĬĲШxŔĿŊĲЯШ
Sébastien Charlier et Thomas Moor (2014) expriment leurs ressentis 
ƚƨƖШũĲШƓƖŸŢĲƣШĲŰШĬŔƚċŰƣШƕƨĲШШũĲШƓƖŸŊƖċůůĲШŰќċШĬŸŰĦШƖŔĲŰШĬĲШƚƨƖƓƖĲŰċŰƣШ
ůċŔƚШƕƨĲШũќċƖĦőŔƣĲĦƣƨƖĲЯШĲũũĲШƓċƖШĦŸŰƣƖĲЯШũќĲƚƣЮШ 

 
 
117 Bekaert, 1986. 
118 À voir aussi : L'ADEPS AU  SART-TILMAN. (1980). 
119 Bekaert, 1986. 
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Classement des sports :  

 
 

 
            7 Î 5/@M/ -í"+P7V7P/N                   II. TYPES DE LOCAUX ET TERRAINS 
 
La gymnastique  
- Scolaire, type suédoise  
- Française 
- Sportive, de type olympique  
- Rythmique, danse (pour les filles uniquement)  
 
La natation  
- Préparation, styles  
- Plongeons  
- Water-polo  
- Sauvetage  
- Sous- marine  
 
Les sports 
N§~ª®« iís|®lªsk¯ªÐ  - Boxe, lutte, judo  
                       - Haltérophilie,  

      « Power-training  », etc 
 
 
Athlétisme  :      - Courses 
                        - Sauts 
                        - Lancers 
 
Jeux sportifs:     - Football, Hockey, rugby  
               - Baseball 
                - Basketball 
                 - Volleyball  
                -  Handball à 7  
               - Badminton  
              - Tennis  
                         - Etc.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  

Gymnase 

Piscine couverte 
 

Salle  
 

ÂŔƚƣĲШ ĬќċƣőũĳƣŔƚůĲШ
et terrains 
 

Hall des sports 
et terrains  

Extrait dôarchive 

Classement des sports  

Annexe 13 

©Fondation Jeanne et Charles Vandenhove, Liège.  
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Figure 44: Extrait dôarchive 

Surfaces prévues 

P4 ï C3 

©Fondation Jeanne et Charles Vandenhove, Liège.  

 


